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Épisode n° 9 

Le Techno-Bac 

par Thomas Rabenstein

Titre original : Die Techno-Faehre.

Traduction de l'allemand au français par Nathalie Sollarz













Personnages principaux de ce roman :

Toïber Arkroïd - le Mariner entreprend un vol d'essai vers Véga.

Laï Pi - le spécialiste du D.A.E. est enthousiasmé par le cadeau du Techno-Clerc.

Scorch - le Shwakan est surpris et doit défendre son navire.

Vasina d'Atlantika - la Progonaute est rattrapée par son passé.

Le lourd vantail s'ouvrit sur le côté avec des bruits crissant et libéra la sortie du sas. Peu après, dans des vêtements légers, protégés seulement par un écran individuel, Toïber Arkroïd et Laï Pi sortirent dans le vide absolu, tout à fait naturellement. L'Asiatique indiqua d'un clignement d'œil les grandes portes extérieures qui étaient largement ouvertes.

- Quatre kelvins, aucune pression extérieure, déclara-t-il avec un regard sur l'affichage de sa valise d'équipement. Nous pourrions aussi bien nous promener dans l'espace.

- C'est une température tout à fait agréable pour notre Morptukel, compléta Toïber Arkroïd avec un mince sourire.

- Oui, Scorch se soucie beaucoup de ses chaloupes organiques.

Deux de ces véhicules spatiaux étaient installés dans le hangar et les regards méfiants de Laï Pi indiquaient qu'il pensait toujours à son premier vol à bord, lequel était encore frais dans son souvenir.

Le Mariner jeta lui aussi encore un regard aux deux structures arrondies vertes qui avaient été arrimées là. Mais toute son attention était en réalité focalisée sur un petit vaisseau spatial, d'une forme tout à fait particulière, qui occupait le milieu du hangar. Il s'étonna :

- Curieux, j'avais conservé un souvenir différent du navire.

Laï Pi examinait également le cadeau du Techno-Clerc avec un regard attentif.

- Je n'en suis plus absolument sûr, mais je pensais qu'il avait plutôt une forme de croissant.

- Moi de même, confirma le Mariner étonné. Il a l'air différent ici.

Le chef du Département des Affaires Extraterrestres cherchait évidemment une explication.

En réalité, le navire n'avait pas de ressemblance avec l'objet dont ils gardaient le souvenir, toutefois il en avait la même structure d'aspect métallique.

Pensif, Arkroïd se frotta les tempes.

- Sommes-nous dans le bon hangar ?

- Je pense que oui. Les indications de Scorch étaient claires. Nous devions simplement suivre les marques lumineuses au sol. Ça ne pouvait pas être plus simple.

- Peut-être nous sommes-nous trompés sur la forme du navire, concéda Arkroïd.

Prudemment, le Mariner s'approcha de l'objet et examina la structure de sa coque.

- La matière brillante me fait penser à notre ami 40028, vous ne trouvez pas ?

Laï Pi s'avança à son côté.

- Il pourrait s'agir, en effet, de la même matière.

Les deux hommes contournèrent le petit navire plusieurs fois et restèrent embarrassés.

- Aucune porte, aucun hublot, même pas le plus petit joint ou la plus petite ouverture n'est reconnaissable. Honnêtement, je me faisais une autre idée d'un vaisseau spatial.

Toïber Arkroïd ne pouvait masquer sa déception.

- Vous croyez que les Techno-Clercs nous ont trompés ? demanda, pensif, Laï Pi.

- Non, je ne le pense pas. Cependant, la technologie de ce navire nous dépasse sans doute un peu... Peut-être devrions-nous demander conseil à Vasina. Qu'en pensez-vous ?

L'Asiatique haussa les épaules.

- La Progonaute est occupée et étudie les archives de données du Shwakan. Elle nourrit peut-être encore l'espoir de rencontrer des descendants de son peuple. Nous devrions la garder à l'œil. Je commence à me faire un peu de souci et je crains qu'elle ne soit pas si stable au niveau émotionnel qu'elle voudrait nous le faire croire.

Arkroïd hocha la tête, perdu dans ses pensées, et se tourna de nouveau vers le « cadeau ». Le navire supposé des Techno-Clercs ressemblait à une goutte de mercure géante. Arkroïd estima sa base à environ vingt mètres par trente, et sa hauteur aux environs de quinze mètres. La surface supérieure était distinctement arrondie, le dessous était aplati. Il semblait au Mariner qu'une certaine tension de surface dominait et maintenait ainsi l'objet, mais ce pouvait n'être qu'une illusion. Il était clair que pour un novice, il ne pouvait s'agir d'un vaisseau spatial.

- Une forme très singulière. Nous construirions nos vaisseaux différemment, mais cela dépend seulement de notre développement technique. Nos premiers véhicules spatiaux étaient des fusées et, aujourd'hui encore, notre vol est basé sur le principe de la réaction. Toute notre technologie en découle. Cependant, par définition, la forme d'un navire est indifférente, du moment qu'il se déplace dans l'espace.

« Qu'il possède des coins ou des arrondis, que ce soit un rectangle ou un tube ou qu'il ressemble simplement à une énorme goutte de métal n'a pas d'importance. Nous savons que les Techno-Clercs disposent d'une technique de propulsion progressive. Ils n'ont probablement besoin d'aucun système particulier et, ainsi, ils sont plus attachés à l'apparence de leurs vaisseaux qu'au respect de certains impératifs de construction.

Le Mariner, par réflexe, ferma les yeux quand un courant d'air chaud lui caressa la joue de façon inattendue. Tous deux furent effrayés.

Que se passait-il ?

- Notre écran de protection s'est coupé il y a un instant, annonça Laï Pi ébahi, regardant à nouveau ses appareils de mesure.

- Autour de nous la pression de l'air est maintenant normale. Nous avons 21 degrés Celsius et une atmosphère oxygène-azote respirable. Comme est-ce possible ?

Le Mariner indiquait silencieusement la porte de hangar ouverte. On y voyait distinctement la noirceur de l'univers.

- L'air respirable ne s'est pas échappé et la pression est stable, donc une barrière d'énergie invisible doit toujours nous protéger. Nos écrans protecteurs se sont désactivés automatiquement puisqu'ils ne sont plus nécessaires Je crois que nous nous trouvons au centre d'une grande bulle d'énergie, une sorte de super champ de protection.

- Mais d'où cela vient-il ? Et comment est produite l'atmosphère ? Scorch aurait-il organisé tout ça pour nous ?

Arkroïd haussa les épaules. Il n'avait aucune réponse à cette question. Avant que les deux hommes ne puissent continuer leur conversation, leur attention fut attirée par l'objet métallique dans la coque duquel une ouverture de la taille d'un homme s'était brusquement formée. Partant de cette ouverture, un petit escalier de trois marches touchait le sol. Une lumière chaude émanait de l'intérieur de l'objet et éclairait le plancher du hangar.

- Ça alors ! Ça n'était pas encore là il y a une seconde. Avez-vous vu comment cette entrée s'est formée ?

Le spécialiste du D.A.E. déglutit bruyamment et s'efforça de rester calme.

- Qu'avez-vous ? demanda Arkroïd avec un regard de biais.

- L'entrée. Je rêve ou les contours de l'accès ressemblent grossièrement à une forme humanoïde et sont à peu près de notre taille ?

Le Mariner, surpris, s'étonna aussi, puis il sourit :

- En effet, une adéquation intéressante de la fonction et de la symbolique. Manifestement, on veut nous dire par là : entre, si tu es humanoïde.

Arkroïd marcha à grands pas et s'approcha de l'entrée. Laï Pi le retint un instant :

- Ne devrions-nous pas en parler à Scorch avant de regarder de plus près ?

- Ne vous faites pas de souci Pi, ce n'est pas nécessaire. Enfin ! C'est notre « cadeau » ! L'avez-vous déjà oublié ? Il est vraiment temps que nous examinions plus précisément et sous toutes ses coutures ce navire. Ayez confiance, les TechnoClercs ne sont certainement pas du genre à nous monter une embuscade.

Vasina d'Atlantika se trouvait étendue sur un siège multisensoriel qui avait été spécialement installé dans sa cabine. Elle étudiait la banque de données du Shwakan depuis des heures. Scorch lui avait volontiers donné accès à ses journaux de bord et la Progonaute avait entrepris des recherches personnelles.

Vasina n'était pas sûre de ce qu'elle cherchait en réalité, et elle était taraudée depuis des jours par une certaine inquiétude qui ne semblait pas vouloir la lâcher. Son principal intérêt était tourné vers la banque de données des Peuples. Dans ce secteur de sa vaste collection d'informations, le Shwakan avait décrit et enregistré toutes les créatures et civilisations qu'il avait rencontrées et étudiées au cours de ses voyages. Rapidement, la Progonaute avait appris comment naviguer dans l'abondance des données. Scorch avait gentiment inséré un traducteur universel et tous les renseignements s'étaient affichés dans un progonaute compréhensible.

L'interface pouvait également être programmée librement et Vasina s'était décidée, par confort, pour un pilotage oculaire. Un projecteur filigrané, qui planait comme un fin filet sur la tête de la Progonaute, utilisait sa rétine comme écran direct.

Des micro-champs invisibles apportaient les molécules d'air dans ses conduits auditifs où elles vibraient et fournissaient des signaux auditifs. Un capteur sensible saisissait les mouvements de paupières de la Progonaute et les traduisait en signaux de commande pour l'interface. Deux brefs clignements de l'œil menaient à la série de données suivantes et trois coups de paupière incitaient l'ordinateur nodal à détailler plus profondément les renseignements.

- As-tu déjà trouvé quelque chose, Vasina ? demanda Scorch par le circuit acoustique.

Elle savait que ses paroles étaient également saisies et transmises à la centrale du Shwakan.

- Malheureusement, non. Rien que je puisse relier à mon propre passé. Tout de même, je suis très impressionnée par ta collection de données. Visiblement, tes missions commerciales t'ont mené très loin, mais pas dans le secteur du pays natal de mon peuple ou à proximité du Centre Galactique. Pourquoi ? De mon temps, il y avait là de nombreux peuples et cultures.

- La galaxie est grande, répondit le Shwakan. Et elle regorge de vie. Jusqu'à maintenant, il ne m'était pas nécessaire de pousser plus profondément dans la jungle d'étoiles. Comment, les hommes l'appellent-ils, déjà ? Voie Lactée ?

Le glouglou typique du Shwakan suivit. Le terme de « Voie Lactée » semblait le dérider. Vasina ne put réprimer un sourire.

- Tu ne t'es jamais avancé en direction du Centre Galactique. Y avait-t-il une raison pour toi d'éviter les secteurs du Centre ? Ou bien, ce domaine commercial appartient-il à un autre Shwakan ? Peut-être avez-vous divisé la Voie Lactée en zones commerciales ?

- Non, pas du tout. Mais comme je le disais précédemment, jusqu'à maintenant, ça ne s'est pas fait.

Vasina enregistra une intonation particulière dans la voix de leur hôte.

- Qu'as-tu Scorch ? Ai-je dit quelque chose qu'il ne fallait pas ?

Il réfléchit un instant puis répondit doucement.

- Près du Centre Galactique, il y a encore des tribus Shwakans nomades. Nous n'avons aucun contact avec ces parents éloignés et nous ne voudrions pas non plus qu'un tel contact se produise. Ils sont différents de nous. Alors que nous nous sommes développés, ces nomades sont toujours restés des Trox.

Vasina était surprise.

- Tu veux dire qu'il y a encore des clans de Trox dans la Voie Lactée ? Même aujourd'hui, environ un million d'années après avoir été chassés du domaine du Centre par mon peuple ?

Scorch semblait déjà regretter de s'être allé à cette discussion, mais Vasina continua.

- As-tu des preuves de cette affirmation, ou s'agit-il de suppositions ?

Le Shwakan avait l'air gêné de répondre.

- J'ai visité, il y a quelques années, un système stellaire dans le secteur d'Orion, dont le monde principal, cent ans auparavant, avait été la victime d'expéditions de pillage. La façon dont ce monde autrefois fleurissant avait été pillé et laissé montrait beaucoup de similitudes avec la manière de faire des Trox. Les ancêtres de mon peuple saccageaient et volaient. Ils étaient sans scrupules et ne laissaient que des mondes brûlés. Ils étaient une vraie plaie pour tous les peuples de la galaxie ! Quand j'ai vu les destructions sur ce monde, j'ai immédiatement su à qui j'avais à faire. Mon avis est qu'ils n'ont peut-être plus fait parler d'eux depuis longtemps, mais qu'ils sont encore là. L'immensité de notre galaxie et les milliards d'étoiles offrent de nombreuses caches.

Vasina déglutit. Elle ne connaissait que trop bien le danger que représentaient les clans Trox. Plusieurs fois, elle avait conduit des expéditions punitives et avait croisé et chassé de nombreuses flottes de nomades lors de batailles. Ils avaient toujours été des adversaires très craints.

- Peut-être n'était-ce seulement que des pirates ? Ou bien les habitants de ce monde se sont-ils éteints d'eux-mêmes ? Cette dernière hypothèse semble arriver malheureusement très fréquemment, comme tu en seras très certainement d'accord avec moi.

Scorch ne paraissait pas être convaincu.

- Je sais exactement de quoi je parle. Je suis persuadé que les Trox sont encore là quelque part et qu'ils attendent leur jour. Les Progonautes les ont peut-être chassés autrefois, mais ton peuple lui-même a été battu et ainsi personne ne pouvait plus les maîtriser et les arrêter. Ils pourraient très bien avoir évité cette partie de la galaxie et y être maintenant revenus. C'est pour cette raison que nous, les Shwakans, évitons ce secteur de l'espace et ne voulons pas indiquer le chemin de notre monde natal et avec lui aussi, celui de nos femelles, aux Trox.

Vasina se mordit la lèvre. Les arguments du Shwakan n'étaient pas totalement à écarter. Autrefois, ces pillards avaient peut-être été soutenus et dirigés par la Fraternité Noire, mais ce n'était à ce jour qu'une pure spéculation.

- Un million d'années, ça représente un temps très long, chuchota la Progonaute. Je ne crois pas que tes craintes se vérifieront. Les Trox se sont éteints depuis longtemps.

- Pourtant, si j'ai raison et que les Trox trouvent un jour leur chemin dans ce secteur de l'espace, alors, que nous soit propice le serpent à neuf têtes qui a autrefois créé notre univers.

Toïber Arkroïd et Laï Pi regardèrent autour d'eux, incertains. L'entrée était juste assez large pour laisser passer un homme et le passage qui menait à l'intérieur du navire rappelait plus les coursives étroites d'un antique sous-marin que celles d'un vaisseau spatial moderne.

Laï Pi ne se débarrassait pas de l'impression que l'accès avait été installé spécialement pour eux. Un bruit fit se retourner le spécialiste du D.A.E. et l'Asiatique put tout juste observer que l'entrée avait soudainement disparu et s'était refermée. Des murs étaient apparus comme par magie et remplissaient l'espace où se trouvait précédemment l'ouverture.

Au fur et à mesure qu'Arkroïd et Pi avançaient, le passage disparaissait derrière eux et se fermait avec la même matière que celle qui enveloppait le vaisseau.

- Arkroïd ! chuchota Laï Pi alarmé, mais le Mariner focalisait déjà depuis un moment son attention sur le processus.

- Restez calme, Pi. Je le vois aussi. Il est évident que des passages, des entrées et des sorties peuvent se former et se structurer à volonté à l'intérieur du navire.

Visiblement, ici on travaille avec la transformation de la matière et de l'énergie. Ainsi, une porte peut être ouverte à n'importe quel endroit dans le vaisseau ou tout un espace peut aussi se matérialiser. C'est une technologie fascinante !

- Alors, l'atmosphère artificielle est certainement produite aussi par le dispositif de contrôle de cet astronef.

- Naturellement ! confirma le Mariner convaincu. Pourquoi gaspiller à bord de la place, précieuse, pour y installer des sas ? Le vaisseau des Techno-Clercs élargit simplement son écran protecteur de quelques mètres, le remplit d'atmosphère et, ainsi, on peut entrer et sortir confortablement sans souci.

Laï Pi sourit faiblement. Il avait compris. Avec cet engin, il fallait réfléchir avec d'autres critères. De par ses fonctions, le navire était en avance de plusieurs siècles par rapport aux bâtiments de l'Union Solaire, mais aussi du Yax K'uk'Mo' qui semblait démodé en comparaison. Silencieusement, les deux hommes avancèrent et atteignirent enfin le bout du petit couloir. Embarrassés, ils restèrent dubitatifs devant ce qu'ils voyaient.

- Une impasse !

Arkroïd tâta le mur qui leur barrait le chemin et les empêchait d'avancer. Au contact direct, de légers courants électriques parcoururent le haut de ses bras, de son cou et lui causèrent un fourmillement sur le cuir chevelu. Le Mariner retira instinctivement les mains.

- Que s'est-il passé ? demanda Laï Pi inquiet.

- Je n'en sais rien, lui répondit Arkroïd. Cela ressemblait à un faible courant d'énergie. Un peu inhabituel, mais pas désagréable ni douloureux. C'était plutôt comme un contact assez doux.

Sans transition, le mur disparut devant eux et les deux hommes se trouvèrent soudain au seuil d'une petite pièce claire. Deux fauteuils, apparemment confortables, étaient installés là et semblaient sans conteste avoir été formés pour les proportions des corps humains. Des contrôles et divers éléments aux fonctions inconnues couvraient les murs et de nombreuses consoles étranges étaient positionnées devant les deux sièges. Laï Pi n'en croyait pas ses yeux.

- De la matière à l'énergie et de l'énergie à la matière. Ils semblent vraiment maîtriser ces processus. Cependant ne me demandez pas comment tout cela est possible !

Le spécialiste du D.A.E. regarda autour de lui et constata sobrement.

- Deux sièges, deux visiteurs ! Hasard ou intention ?

Toïber Arkroïd souriait doucement.

- Je ne crois pas au hasard. Le navire s'est probablement adapté à nous et nous a préparé un équipement correspondant ou alors, il l'a simplement fait apparaître.

- Le navire ? On dirait presque que vous lui attribuez de l'intelligence.

Le Mariner regarda Laï Pi avec insistance.

- Cela ne m'étonnerait pourtant pas si tel était le cas. Nous devons nous débarrasser de nos façons de penser archaïques, Pi. La technique des Techno-Clercs n'est en rien comparable avec ce que nous avons vu jusqu'à présent.

Sans réfléchir plus longtemps, Arkroïd s'installa sur l'un des sièges libres et invita Laï Pi à prendre place sur celui d'à côté. Les deux hommes s'étaient à peine assis qu'un petit son de cloche retentit, précédant une annonce d'une voix agréablement modulée.

- Bienvenue à bord. Je commence par la séquence d'initialisation.

Les deux hommes se regardèrent silencieusement. Bizarrement, Arkroïd ne fut même pas surpris de constater que l'annonce était formulée en un anglais irréprochable.

- Qu'est-ce que ça signifie ? demanda doucement le Mariner.

Il espérait bien être ainsi compris.

- Les fonctions du navire sont maintenant codées et reprogrammées sur ton aura bionique. Si tu le souhaites, je peux saisir les données de ton compagnon pour la fonction de suppléance.

Arkroïd ne comprenait pas exactement ce qui se passait, mais il hocha tout de même la tête en hésitant.

- Oui, je le souhaite.

Le visage de Laï Pi n'était qu'interrogation, mais Arkroïd lui fit un signe. Les contrôles de la petite centrale commencèrent soudain à montrer une certaine activité. De petits écrans holographiques s'illuminèrent, de nombreux éléments de contrôle s'activèrent et Arkroïd put sentir distinctement comment son siège s'adaptait aux contours de son corps.

Ils entendirent de nouveau l'agréable voix, quelques minutes plus tard.

- Initialisation terminée. Toutes les fonctions de commandement viennent de t'être transmises. Bienvenue à bord du Techno-Bac 269, Toïber Arkroïd. Le vaisseau se trouve à ta disposition.

Laï Pi respirait bruyamment. Manifestement, l'Asiatique accusait le coup.

- Merci pour cette présentation et cet accueil amical. Avec qui communiquons- nous ? Es-tu l'ordinateur de bord de ce navire ?

La réponse fusa immédiatement.

- Toutes les données nécessaires m'ont été transmises et votre schéma de pensée m'est maintenant connu. Je comprends pourquoi vous posez cette question. Je n'ai besoin d'aucun ordinateur de bord parce que je suis moi-même une unité, un tout. Je suis l'astronef et vous êtes en sécurité dans mon corps.

Arkroïd regarda autour de lui, ébahi, et demanda, surpris :

- Es-tu un Techno-Clerc ?

- J'ai été développé par mes créateurs pour fonctionner comme un Techno-Bac. J'ai beaucoup de choses en commun avec les Techno-Clercs ; cependant, mon corps a été créé pour transporter des créatures organiques auxquelles il s'adapte. Quand mes créateurs vivaient encore sur le Techno-Centre, il leur prenait souvent l'envie de visiter les galaxies et de rendre visite à des peuples avec lesquels ils se liaient d'amitié. Puisque mes concepteurs étaient organiques, exactement comme vous, ils ne pouvaient pas renoncer à l'usage des Techno-Bacs comme moyen de transport. Ils se sont largement perfectionnés et nous ont finalement quittés ; nous n'avions alors plus de tâche et notre mission était accomplie. Je me réjouis donc particulièrement de pouvoir servir à nouveau, après un si long moment, un nouveau commandant. J'espère que vous trouverez la communication avec moi agréable et que vous vous sentirez à l'aise dans mon corps. Si vous désirez quelque chose, faites-le moi savoir. 40028 m'a transmis les clefs de communication de votre langage. Nous devrions pouvoir bien nous entendre.

Le Mariner acquiesça.

- La communication fonctionne parfaitement, c'est très agréable. Je suis impressionné par tes fonctions et tes possibilités. Je pensais que nous pourrions peut-être en comprendre un peu plus sur ce vaisseau... je veux dire, te comprendre, toi, en tant qu'unité. Je crains que nous ne soyons les premiers passagers à ne pas être capables de te piloter et de te faire voler. Y a-t-il une possibilité de formation ?

La réponse qui suivit surprit Arkroïd lui-même.

- Votre tâche n'est pas de me faire voler. Cette fonction m'est exclusivement réservée. C'est pour cela que j'ai été créé. Votre rôle est de conduire le vaisseau. Des connaissances spéciales sur mes processus internes et mon mode de fonctionnement ne vous sont pas nécessaires. Vous devez seulement les activer. Comprenez-vous la différence ?

Laï Pi s'était redressé sur son siège. Il s'était maîtrisé jusque là mais maintenant, il ne pouvait plus retenir sa question :

- Et que se passe-t-il si un dysfonctionnement se produit et que nous devions te réparer ? Sans connaissances exactes de tes fonctions, nous ne pourrons pas t'aider.

- Une réparation n'est pas nécessaire, puisque mes créateurs m'ont parfaitement conçu. Si toutefois un problème se produisait pourtant, alors je m'occuperai moi- même de la réparation. Durant ces derniers millions d'années, ça n'a jamais été nécessaire.

Toïber Arkroïd eut la bouche sèche. Durant ces derniers millions d'années ?

- Comment fonctionne la direction du navire ? Faut-il se servir des commandes, sur ces consoles devant nous ou bien faut-il donner un ordre vocal ?

Le Techno-Bac était manifestement préparé à cette question.

- J'ai fait apparaître des consoles spécialement pour vous, de la même façon que je peux aussi créer diverses choses sur ce navire. À l'aide de ces interfaces spécifiquement adaptées à vos besoins, vous pouvez suivre le vol et accéder, si vous le souhaitez, aux données importantes. Je recueille tes impulsions principales à distance, par un récepteur neuronal, directement de ton cerveau et je peux ainsi réagir sans retard à tes ordres. Ton aura bionique est très marquée et la force du signal ainsi que la liaison sont optimales. Naturellement, je suis également non seulement en mesure de traiter les informations sonores, mais aussi d'interpréter les humeurs, les ambiances et les réflexes inconscients. J'accomplis la plupart des manœuvres de vol indépendamment et automatiquement.

- Des réflexes ? demanda Laï Pi surpris. Que veux-tu dire ?

- Les réactions neuronales de votre subconscient, particulièrement celles adaptatives, qui sont des éléments fondamentaux de votre existence. Bien avant que ces réactions montent de votre cervelet à votre cerveau, je peux les saisir et les interpréter en conséquence. Cela réduit significativement le temps de réaction dans les situations de danger.

- Je voudrais bien tester tout cela afin de mieux faire ta connaissance, décida Arkroïd. Y a-t-il des contre-indications à un vol d'essai ?

Le Mariner fit taire d'un geste de la main les objections de Laï Pi.

- Le Techno-Bac 269 se trouve à ta disposition, Toïber Arkroïd.

- Peux-tu établir une liaison avec la centrale du Yax K'uk'Mo' ?

Avant même que le Mariner n'ait formulé sa question, un écran holographique se forma devant lui. Évidemment le Techno-Bac avait saisi la volonté d'Arkroïd plus rapidement que celui-ci ne l'avait exprimée. On distinguait clairement le Shwakan qui agitait sauvagement ses tentacules.

- Arkroïd, qu'est-ce que cela signifie ? Je viens de recevoir une demande d'ouverture de la porte du hangar ! Que se passe-t-il chez vous ?

Le Shwakan semblait irrité.

- Nous volons à vingt pour cent de la vitesse de la lumière et nous nous dirigeons vers le système d'Epsilon Indi. L'impulsion gravitationnelle du Yax K'uk'Mo' est insignifiante, intervint le Techno-Bac. Le commandant a demandé un vol d'essai.

- C'est exact, confirma le Mariner. Ne te fais pas de souci, Scorch. Le Techno-Bac s'est maintenant programmé sur moi.

- Le Techno-Bac ? demanda le Shwakan ébahi. Le navire a demandé en ton nom la permission de départ ?

- C'est exact, confirma Arkroïd. Je voudrais bien effectuer quelques manœuvres de vol et revenir ensuite à bord du Yax K'uk'Mo'.

Les tentacules du Shwakan tremblaient d'excitation.

- Es-tu sûr de vouloir faire cela ? Il s'agit d'une technologie supérieure que vous, les hommes, ne comprenez pas du tout et que vous pouvez encore moins maîtriser !

Laï Pi sourit faiblement pendant que son compagnon répondait.

- C'est justement parce qu'elle est tellement développée que nous pouvons la maîtriser.

- Comme vous le souhaitez, répondit le Shwakan. Le hangar s'ouvrira dans quelques secondes.

Peu après, l'écran holographique s'effaça et céda la place à une projection plus large. La vue extérieure du Techno-Bac apparut. Lentement, la porte du hangar s'ouvrit et libéra la sortie. Arkroïd cligna brièvement des yeux lorsque l'ouverture libéra la vue sur le champ d'étoiles. Laï Pi s'agrippa instinctivement des deux mains aux accoudoirs de son fauteuil, redoutant l'accélération. Mais comme à bord du Yax K'uk'Mo', ils ne ressentirent aucune force d'accélération.

- Quel départ éclair ! gémit l'Asiatique.

- J'en suis presque mort de trouille ! grimaça Arkroïd. Tout s'est passé automatiquement. Je n'ai donné aucun ordre de départ.

- Ce n'était pas nécessaire, répondit le Techno-Bac. Tu n'avais qu'à le penser, comme tu l'as déjà fait tout à l'heure. Je me trouve, comme souhaité, sur une trajectoire parallèle au Yax K'uk'Mo'.

- Comme souhaité ? demanda Laï Pi, étonné.

Toïber Arkroïd lui fit un clin d'œil et se tapota brièvement les tempes avec un doigt.

- L'interface neuronale.

Il s'adressa alors au Techno-Bac.

- Tes systèmes fonctionnent-ils selon les paramètres prévus ?

- Cette question est sans intérêt, mais je comprends que la réponse soit importante pour vous. Manifestement, les êtres humains sont enclins à poser souvent les mêmes questions, particulièrement si cela renforce leur sentiment de sécurité. Vous vous distinguez nettement de mes créateurs sur ce point.

Arkroïd toussota rapidement.

- Bien, je prends cela comme la confirmation que ton long séjour sur le TechnoCentre ne t'a pas altéré la conscience... et que tu es prêt pour n'importe quelle mission maintenant.

- Ta supposition est correcte, lui répondit le Techno-Bac. Je suis prêt.

- J'ai encore une question, intervint Laï Pi.

Mais la réponse vint avant la question.

- Dans l'espace subluminique, je me sers d'une impulsion gravitationnelle. Le principe fonctionne de façon identique chez les Techno-Clercs, mais il est beaucoup plus efficace chez moi puisque je dispose de réserves d'énergie plus importantes et que mes commandes sont plus puissantes. Malgré l'importance du Yax K'uk'Mo', je suis supérieur au vaisseau pyramidal. Cela concerne aussi bien les valeurs d'accélération et de freinage, que la manœuvrabilité.

- Pourrais-tu me faire une faveur ? demanda Arkroïd un peu embrouillé. Je préférerais plutôt que nous puissions formuler nos questions avant que tu ne répondes. Aussi confortable que soit ton verbiage neuronal, cette façon de procéder nous perturbe un peu.

- Je comprends, confirma le Techno-Bac. Mais...que signifie « verbiage »?

- Comment est-ce avec le vol supraluminique ? enchaîna rapidement Laï Pi.

- Je possède une commande tachyonique très développée qui utilise à fond les possibilités du principe de vol supraluminique.

- Que veux-tu dire par « à fond » ? demanda Arkroïd intéressé. Ça veut dire que tu es très rapide ?

- C'est-à-dire que je maîtrise aussi bien la vitesse maximale du vol que la réalisation technique de ce procédé. Aucune amélioration ne peut exister.

- Rien n'est parfait dans cet univers ! Il y a toujours quelque chose à améliorer, c'est en tous cas ce que j'ai appris au cours de mon ancienne carrière d'analyste de système, répondit le spécialiste du D.A.E., convaincu.

- Alors tes professeurs n'avaient pas toutes les connaissances de cet univers à leur disposition, répondit aimablement le Techno-Bac.

L'expression ahurie du visage de Laï Pi provoqua un éclat de rire chez Arkroïd.

- Explique-nous, avec des mots simples, en quoi tu te distingues du Yax K'uk'Mo'. Toujours est-il que le vaisseau pyramidal nous a emmenés au sein de ce système stellaire. Pour nous, les hommes, c'est déjà une prouesse technique incroyable.

- Cela dépend des références de chacun. Les hommes se trouvent encore dans la période pré-tachyonique, vous n'avez pas encore compris et développé le vol supraluminique. Mes créateurs étaient en avance sur vous de plusieurs siècles et avaient compris très tôt que le vol sur la piste tachyonique est soumis à certaines normes que mes constructeurs et mes architectes devaient aussi accepter.

- C'est intéressant, remarqua Laï Pi qui avait parfaitement écouté. De quelles normes parles-tu ?

- Ce que la plupart des peuples de nos galaxies ne sait pas, c'est qu'en plus de la piste tachyonique elle-même, il existe plusieurs niveaux dans ce continuum. On peut expliquer cela en faisant une comparaison avec le modèle atomique et son réseau d'électrons. Plus un électron possède d'énergie, plus son orbite se trouve éloignée du noyau atomique. Ainsi, un électron ne peut avoir que certaines trajectoires déterminées. Le fait de passer d'une trajectoire à une autre demande de la charge, je veux dire de l'énergie. Le vol fonctionne de façon similaire sur la piste tachyonique, laquelle se compose, en réalité, de trois niveaux de potentiel. Un tachyon peut accepter des potentiels différents et se déplacer en conséquence dans des zones de vitesse plus élevée ou plus faible.

- Tu nous expliques donc que cette commande te permet d'atteindre tous ces niveaux et de les utiliser ! conclut Laï Pi avec enthousiasme.

- Ta supposition est correcte. Le niveau de potentiel le plus bas est utilisé par la plupart des peuples qui parcourent l'espace et je l'appelle la « voie normale » : il permet le vol spatial inter-solaire et le franchissement de plusieurs années-lumière en quelques heures. Le champ tachyonique nécessaire peut être assez simplement produit et utilisé. Beaucoup de peuples s'en contentent et ne poussent pas le principe plus loin, bien que le vol intergalactique, sur ce niveau de potentiel le plus bas, ne soit pas possible ou alors de façon extrêmement longue et fastidieuse.

- Tu pourrais, en cas de besoin, utiliser un niveau plus élevé et atteindre ainsi une vitesse supraluminique encore plus grande ? Comment cette différence de potentiel se ressent-elle, pour nous, à bord pendant le vol ?

Laï Pi était dans son élément et avait manifestement compris le principe. Le spécialiste du D.A.E. n'était pas, pour rien, considéré comme un analyste de système remarquable. Bien sûr, cela ne signifiait pas qu'il pouvait suivre tout le raisonnement technique.

- Ces transitions ne se feront ressentir en aucune manière pour vous, puisque tout le navire et son équipage se trouvent à l'intérieur d'un champ tachyonique et sont ainsi protégés de toutes les influences du continuum. Mais des fronts de chocs gravitationnels apparaîtront dans l'univers normal qui indiqueront les sauts de potentiel. Il s'agit des effets de dispersion de flux d'énergie qui se produisent lors du saut vers un niveau de potentiel supérieur et se répercutent sur l'univers normal. Grâce aux phases de ces ondes de gravitation, on peut savoir si un vaisseau monte dans le continuum tachyonique ou en descend.

Arkroïd et Laï Pi se regardèrent. Ils essayaient d'assimiler au mieux tous ces nouveaux renseignements. Le Techno-Bac volait toujours sur une trajectoire parallèle au Yax K'uk'Mo' et s'en tenait à distance. Toïber Arkroïd pensait justement à un vol d'essai à vitesse tachyonique, quand la réception visuelle extérieure commença à pâlir. À la place de l'image habituelle, des scintillements clairs étaient seuls visibles.

- Que s'est-il passé ? demanda Laï Pi agité. Quelque chose est-il allé de travers ?

- Je me serais annoncé s'il était arrivé des évènements inattendus : tout est en ordre. Nous volons à la vitesse tachyonique et venons de passer, à l'instant, sur la voie médiane. Nous atteindrons notre objectif dans 25 minutes de votre temps, précisa le Techno-Bac.

- Incroyable ! s'exclama Arkroïd qui pâlissait.

- Que se passe-t-il ? De quel objectif parle le Techno-Bac ?

- J'ai souhaité un vol d'essai vers Véga. Évidemment le vaisseau a compris mon souhait et l'a mis à exécution sans hésitation.

- Mais Arkroïd ! Véga est distante de plusieurs années-lumière et le Techno-Bac a indiqué qu'il avait besoin de seulement 25 minutes !

- Sur la voie médiane, plaisanta le Mariner en adressant un clin d'œil à Laï Pi, dont le visage semblait toujours aussi immobile. Calmez-vous, Pi. Je sais que cela paraît incroyable, répondit joyeusement Arkroïd.

- C'est de la folie pure.

Vasina attendait depuis plusieurs minutes devant le vantail principal de la passerelle de commandement. Jusqu'à maintenant, la partie arrière du vaisseau lui était restée interdite, ainsi qu'aux deux hommes. Le Shwakan avait toujours fait attention à ce que ses invités s'arrêtent dans les sections inférieures du Yax K'uk'Mo'. Mais tout cela était maintenant parfaitement indifférent à la Progonaute. Elle était furieuse.

Comme elle en exigeait en vain l'entrée, elle finit par tambouriner avec ses poings contre la lourde porte, irritée. Le climat humide et chaud l'énervait encore plus. Tous ses vêtements étaient déjà trempés.

À côté de Vasina se matérialisa soudain une projection holographique grandeur nature du Shwakan qui disposait évidemment d'une liaison sonore.

- Cette section du bâtiment fait partie de mes appartements privés ! Vous n'avez ici aucun accès !

La jeune femme rejeta ses cheveux en arrière et jeta un regard mauvais à l'image holographique.

- Tu ne me laisses aucun autre choix ! Depuis une demi-heure, j'essaie de te joindre mais tu ne me réponds pas !

- Je suis occupé par le commandement du vaisseau. Tes deux amis humains ont quitté le Yax K'uk'Mo' il y a une heure environ.

- Quoi ?! laissa échapper Vasina, surprise.

Sa colère s'était vite envolée.

- Qu'envisagent-ils ?

- Ils entreprennent un vol d'essai avec le petit navire des Techno-Clercs, répondit rapidement le Shwakan. Ils viennent de passer sur la piste tachyonique. Le vaisseau a disparu il y a peu de temps du secteur de repérage. Bizarrement, mes capteurs tachyoniques n'ont pas pu suivre le Techno-Bac. Il a disparu, tout simplement.

Vasina posa les deux mains sur ses hanches. Avec son bouclier d'or sur le dos, elle ressemblait à un ange vengeur.

- Le Techno-Bac ? Arkroïd et Laï Pi ne peuvent pas piloter l'astronef, ils n'ont pas les connaissances nécessaires ! Comment peuvent-ils, dans ces conditions, programmer un vol supraluminique ?

Scorch ne semblait pas vouloir en discuter, car il répondit de façon réservée.

- Je ne suis pas à bord du Techno-Bac et je ne peux pas expliquer comment ils ont réussi à faire cela, mais ils y sont toutefois incontestablement parvenus. Que puis-je faire d'autre pour toi ?

Vasina respirait difficilement, mais elle répondit :

- Je voudrais que tu me laisses entrer dans la centrale ! Je dois te parler d'urgence et j'ai des questions à te poser.

- Je ne me répète qu'à contrecœur. Nous pouvons nous rencontrer dans une petite heure dans votre cabine, ou dans la coupole d'observation, si cela te plaît mieux. Mais en ce moment je suis occupé et je n'ai absolument pas de temps à t'accorder.

- Ça ne peut pas attendre et je voudrais parler avec toi, en personne et maintenant !

Comme réponse, le champ holographique s'éteignit. Le Shwakan, qui voulait montrer à Vasina qui avait à bord du Yax K'uk'Mo' le dernier mot, avait interrompu la communication sans hésiter. Furieusement, Vasina donna un coup de pied contre le vantail massif et se foula presque la cheville.

- Alors, que les Trox viennent te chercher à la prochaine occasion, Shwakan ! Je voulais te proposer un marché, mais manifestement, tu n'es pas intéressé !

Vasina avait hurlé les derniers mots très fort et était sûre que Scorch l'observait encore. Toujours aussi furieuse, elle se détourna et essuya l'humidité sur son visage. La chaleur était presque insupportable et partout dans les couloirs et les locaux, une fine bruine flottait dans l'air. Alors qu'elle s'était éloignée de quelques pas, un bruit la fit se retourner. La porte s'était ouverte sur un large passage et Scorch rampait en dehors, cette fois en personne.

- Quel marché ? demanda avec curiosité le Shwakan. As-tu trouvé dans la banque de données du navire des indications sur ton peuple ?

Vasina se maîtrisait péniblement.

- Non, mais j'aurais bien aimé. Je ne voudrais pas gaspiller plus du temps avec cette recherche, toutefois j'aimerais obtenir enfin une certitude. Si tu m'aides, tu ne le regretteras pas et tu repartiras avec tes cales remplies à ras bord.

Le Shwakan s'agita et ses tentacules tremblèrent d'excitation. Il était clair que les mots de Vasina le surprenaient. Seules la pensée et l'idée d'une telle richesse et d'un tel profit pouvaient accélérer les battements de ses quatre cœurs.

- J'ai un accord avec Arkroïd et Laï Pi. Je dois assistance à ces hommes. Nous, Shwakans, tenons toujours nos promesses et nous ne rompons jamais nos accords.

- Je n'exige pas de toi que tu ne tiennes pas ta promesse, mais, peut-être, as-tu intérêt à élargir un peu ton horizon. Je suis la souveraine légitime de mon peuple et je voudrais savoir ce qui est arrivé à mes sujets. Si tu m'emmènes avec le Yax K'uk'Mo' chez moi, je veillerai à ce qu'on te comble de richesses.

- Suis-moi, répondit juste le Shwakan.

Il effleura quelques zones de contacts, ce qui eut pour effet de relever complètement la porte d'accès. Il semblait bien que Scorch venait d'abandonner toutes ses bonnes résolutions. Vasina suivit en silence son hôte et entra dans la centrale. Ce qu'elle vit alors lui coupa le souffle.

Scorch rampait rapidement à l'intérieur de l'immense pièce que Vasina estimait être d'une hauteur d'environ vingt mètres. La centrale de commandement formait la partie supérieure du Yax K'uk'Mo' et était presque de forme carrée. Le sol métallique, qui montrait des cannelures d'usure là où rampait habituellement le Shwakan, lui offrant ainsi de meilleurs points d'appui, était à certains endroits discontinu, libérant des ouvertures circulaires de plusieurs mètres de diamètre.

De ces ouvertures, qui semblaient être remplies de terreau, s'enroulaient et grimpaient de colossales structures de champignons dont les chapeaux recouvraient toute la centrale et formaient presque un toit complet au-dessus de Scorch. À travers les quelques ouvertures, pénétrait la lumière de l'éclairage, éblouissante et mordante, qui aveugla Vasina et l'obligea à fermer les yeux. Manifestement, elle était indispensable au bon développement de ces immenses champignons.

Un brouillard de micro-gouttes d'eau flottait dans l'atmosphère et la Progonaute ressentait l'humidité de l'air et la température bien plus fortement en cet endroit que dans les autres parties du vaisseau.

Il était fort probable que les composés organiques présents à l'intérieur aient été à l'origine de ce climat. Sous le toit des champignons surdimensionnés, se trouvaient de nombreux éléments, des consoles, des ensembles divers qui semblaient à la fois technologiques et organiques. Dans ce grossier contraste de composants divers, se trouvaient à un mètre de hauteur des holo-projecteurs qui affichaient probablement les images des appareils de repérage et qui se fondaient parfaitement parmi les champignons géants. Vasina put distinctement reconnaître sur l'un des écrans une planète qui devait appartenir au système d'Epsilon Indi.

Du plafond, ou plus exactement des ouvertures des lamelles du toit de champignons, tombaient de temps en temps des grains de pollen, gros comme le poing, que le Shwakan saisissait habilement avec ses tentacules et faisait disparaître dans son corps. Se nourrissait-il des champignons ou de leurs fruits ? Au centre de cette extraordinaire centrale se trouvait un large fauteuil sur lequel le Shwakan venait de prendre place. Vasina supposait qu'il s'agissait d'un petit poste de commandement duquel Scorch pouvait contrôler les principales fonctions du navire. La Progonaute avança prudemment et regarda, incertaine, au-dessus d'elle.

Les énormes champignons possédaient un tronc lisse et blanc comme la neige en haut duquel se déployait un énorme chapeau bleu de cinq mètres de diamètre. Le dessous était recouvert de lamelles brunes. La jeune femme compta en tout huit champignons dans la centrale : une vision tout à fait extraordinaire.

Puis, son regard tomba sur les différents objets que Scorch avait disposés autour de son siège de commandement. Vasina les prit pour des petites sculptures ou œuvres d'art, peut-être même des éléments d'éclairage dissimulés en partie, afin d'obtenir un meilleur effet. Sans doute le Shwakan les avait-il recueillis sur différents mondes et les avait-il installés ici au moment de la construction du vaisseau. De certains endroits du sol, émergeaient des conducteurs énergétiques multicolores, gros comme des bras, qui rampaient en partie autour des troncs des champignons jusqu'en haut. D'autres alimentaient les diverses structures qui semblaient avoir été disposées, apparemment, sans aucun discernement. Vasina était incapable de reconnaître le moindre système dans cet agencement.

Elle inspira profondément l'air dans ses poumons. Comme Arkroïd et Laï Pi, elle portait une petite puce qui protégeait son corps de la biosphère étrangère. Elle ne pouvait inhaler aucun des microbes éventuellement présents.

- Qu'y a-t-il, Vasina ? Qu'est-ce qui t'a cloué le bec ? Il y a quelques instants, je pensais encore que tu allais démonter la porte blindée de la centrale à mains nues.

Le Shwakan gloussait doucement. La Progonaute se reprit rapidement et répondit alors calmement :

- Je suis impressionnée par cet endroit et je dois admettre que je me le représentais un peu différemment.

Elle pivota lentement sur elle-même et regarda tout autour.

- Je n'avais jamais vu une telle centrale de commandement, concéda-t-elle. As-tu apporté toutes ces plantes de ton monde natal ?

- Tu es et tu restes un bipède même si tu as les yeux dorés. On remarque bien ton lien de parenté avec les hommes. Vous pensez de façon étriquée. Nous, les Shwakans, appelons cet espace non pas « centrale de commandement », mais « refuge ». Chaque navire de commerce des Shwakans dispose d'un tel endroit. Toutefois, chaque commandant l'équipe selon ses propres goûts. Bien sûr, on peut contrôler d'ici toutes les fonctions du vaisseau, mais ce lieu est à la fois ma retraite, ma maison, ma salle de repos et de détente. Tu es la première étrangère à rentrer ici.

- Je me sens très honorée. Peut-être pouvons-nous, maintenant, discuter de ma proposition ? commença Vasina avant d'être immédiatement interrompue par le Shwakan.

- Je peux très bien imaginer ce que tu voulais proposer, Vasina. Mais ton monde se trouve dans le secteur central de la galaxie, justement un endroit que nous, les Shwakans, évitons. Tu m'as toi-même dit que ton système natal était isolé par une ceinture impénétrable de mines d'antimatière qui se jetaient indifféremment sur tous les vaisseaux qui arrivaient. Il ne faut pas non plus taire le fait qu'Atlantika est restée isolée depuis déjà un million d'années terrestres. Que crois-tu encore trouver sur ton monde ? Par ailleurs, je m'inquiète au sujet de cette force inconnue qui a autrefois frappé les Progonautes. Elle s'y trouve peut-être encore, aux aguets.

Le visage de Vasina se durcit.

- La Fraternité Noire a peut-être battu mon peuple mais elle n'a pas pu atteindre son but ! Ils ne pouvaient pas passer le champ de mines et ont certainement dû abandonner. Et même si aujourd'hui quelques vaisseaux de la Fraternité Noire croisent dans mon système natal, il y a sûrement des chances de retrouver des Progonautes survivants. Peut-être sur une des nombreuses lunes ou bases en dehors du champ de mines, ou sur une des planètes habitables des systèmes solaires voisins ? La fuite a certainement profité à quelques-uns des nôtres, peut- être à certains équipages de notre flotte qui auraient pu réchapper de la bataille.

- Même après un million d'années, tu n'abandonnes pas l'espoir, Vasina. N'est-ce pas seulement un rêve ? On ne se souviendra plus de toi et on te reconnaîtra encore moins de droit légitime. De plus, comment peux-tu savoir que la Fraternité Noire n'a pas pu neutraliser la ceinture de mines ? Pour autant que je sache, ton vaisseau amiral suivait les déportés. Tu ne peux pas tout savoir, comme la façon dont a pris fin l'état de siège de ton système solaire. Si la technologie de vos ennemis était aussi développée que tu le dis, alors je doute fort qu'un simple champ de mines ait pu les arrêter.

La Progonaute serra les poings.

- Il ne s'agissait pas d'un simple champ de mines, mais du mécanisme de défense le plus complexe que nous ayons jamais développé. Les membres de la Fraternité Noire sont non seulement nos ennemis, mais également ceux de tous les peuples de la galaxie ! Ne l'avez-vous pas encore compris après ce qui est arrivé sur le TechnoCentre ? Vous devriez ...

Le flot de paroles de Vasina fut brusquement interrompu. Une série de signaux sonores retentit, faisant tressaillir Scorch. La Progonaute se tut et écouta. On aurait dit une alarme.

- Qu'est-ce que c'est ?

- Je ne suis pas sûr, je regarde justement.

Scorch toucha les nombreux capteurs et analysa les données.

- L'un des systèmes de bord a déclenché l'alerte. Il s'agit du module d'intégrité de la coque !

Véga, une étoile géante chaude située dans la constellation de la Lyre, est éloignée de la Terre d'à peine vingt-cinq années-lumière et âgée de deux cents à trois cents millions d'années. En comparaison avec le Soleil, c'est une étoile relativement jeune qui compte parmi les astres les plus brillants du ciel nocturne de l'hémisphère nord et qui est observée depuis des décennies par les hommes.

- Mais pourquoi Véga, justement ? demanda Pi, interrompant les pensées du Mariner.

- Véga m'est venue en premier à l'esprit, tout simplement. Il existe de nombreuses histoires à propos de cette étoile, en outre, elle intéresse beaucoup nos savants. On discute depuis longtemps sur le fait de savoir s'il y a des planètes ou non dans le système de Véga. Nous éclaircirons cette question grâce à ce vol d'essai et rapporterons ainsi à nos savants les informations glanées.

- Et comment voulez-vous leur faire avaler tout ça ? En leur disant quelque chose du genre : nous avons entrepris un petit vol d'essai avec notre nouveau super vaisseau spatial, d'Epsilon Indi vers Véga, et puisque nous y étions, nous en avons profité pour explorer tout le système stellaire ? Ils en feront tous une crise d'apoplexie !

Toïber Arkroïd eut un grand sourire.

- Bien sûr qu'ils ouvriront de grands yeux quand ils verront pour la première fois le Techno-Bac. Le reste se fera tout seul.

- J'espère que nous retrouverons la route vers le Yax K'uk'Mo'. Je n'ai aucune notion de navigation spatiale. Scorch et Vasina se poseront certainement la question de savoir si nous ne nous sommes pas perdus.

Laï Pi exprimait une préoccupation réelle qui inquiétait aussi le Mariner.

- Il n'y a aucun problème pour revenir à notre point de départ, intervint le Techno-Bac. J'ai sauvegardé le vecteur de vol du vaisseau pyramidal ainsi que tous les paramètres correspondants : je retrouverai ainsi chaque point de passage.

- Vous voyez, il n'y a aucune raison de se faire du souci. Ce vaisseau est incroyable.

Toïber Arkroïd se décontracta dans son fauteuil.

- Avez-vous pensé à ce qui se passerait si nous survolions la Terre avec le Techno-Bac ? L'état-major de l'Union Solaire ferait une de ces têtes ! Ils démonteraient le navire jusqu'à sa dernière vis pour tenter de percer ses secrets technologiques.

La vue du Mariner s'obscurcit.

- Premièrement, il n'y a aucune vis à bord et deuxièmement, il nous appartient d'expliquer très clairement qu'il n'est pas question de laisser quiconque se livrer à de telles actions. Nos savants ne comprendront jamais la technologie des TechnoClercs. Par ailleurs, nous ne parlons pas d'un vulgaire objet mais d'un vaisseau qui dispose d'une conscience. Il ne s'agit pas d'une chose ! En outre, il faut rappeler la mise en demeure claire de ne jamais abuser du Techno-Bac pour des missions qui se trouveraient en conflit avec la morale spatiale de ses constructeurs. J'ai le sentiment que le vaisseau nous quitterait alors immédiatement.

- Ce ne sera pas une tâche facile, répondit Laï Pi.

- Comment ça ?

- Nous savons tous deux combien les créateurs des Techno-Clercs sont en avance sur nous, technologiquement et moralement parlant. Pourrons-nous toujours agir correctement et saurons-nous faire la différence entre le bon et le mauvais, d'après leur système de valeurs ? Nous ne sommes que des hommes, pas des philosophes galactiques.

- Vous avez parfaitement raison. Nous devrons réfléchir par deux fois, avant de demander quelque chose au vaisseau. Personne ne peut nous disputer cette décision, car il n'y a que nous deux à pouvoir piloter l'astronef.

- Nous quitterons la piste médiane dans deux minutes et changerons alors pour la piste normale, annonça à ce moment le Techno-Bac.

- On dirait que nous ne sommes plus très loin de notre objectif, murmura Laï Pi.

- Je reçois de faibles impulsions sur la voie de communication du continuum tachyonique qui proviennent incontestablement du système de Véga. Après le passage dans l'espace normal, j'activerai un écran de camouflage. Dois-je essayer de déchiffrer les signaux recueillis ?

- L'écran de camouflage est une bonne proposition, accepta Arkroïd. Comportons-nous passivement et observons seulement. Nous consignerons tous les éléments que nous pourrons recueillir. Essayons de décoder ces signaux.

- Le texte en clair est déjà disponible, enchaîna le Techno-Bac.

Laï Pi et Arkroïd se regardèrent, surpris.

- Nous quittons maintenant la piste normale et retombons dans l'espace einsteinien.

Le vaisseau commentait à intervalles réguliers toutes les actions qu'il exécutait.

- S'il te plaît, peux-tu nous installer un écran holographique afin que nous puissions suivre le vol ?

À peine le désir d'Arkroïd fut-il exprimé qu'un affichage holographique apparut, montrant une image sur laquelle on voyait une étoile brillante au centre. Simultanément, de légères secousses parcouraient l'astronef.

- L'étoile Véga est entourée d'un vaste anneau de poussières. Je modifie la structure de ma coque afin de diminuer la résistance de frottement.

Les deux hommes regardaient, fascinés, l'écran holographique et pouvaient à peine croire ce qu'ils entendaient.

- Que veux-tu dire ? finit par demander Laï Pi, curieux.

- Ma forme n'est pas statique et peut s'adapter à tout moment aux paramètres environnementaux. Quand je vole dans l'espace, je structure ma coque, le plus souvent ronde, en forme de goutte, ce qui exige de moi une plus petite dépense énergétique. Quand je plonge dans une atmosphère ou lorsque la densité des particules augmente, je donne à mon corps une forme plus aérodynamique.

Toïber Arkroïd le supposait déjà, toutefois, il demanda encore pour s'en assurer :

- Tu peux changer ta forme à volonté ?

- Parfaitement, lui confirma le Techno-Bac, mais l'habitacle dans lequel vous vous trouvez n'a pas vocation à être transformé, sauf en cas de besoin. Actuellement, ma forme ressemble à une flèche et est allongée afin d'offrir la plus petite résistance possible aux particules de poussière environnantes.

- Quelles possibilités offre encore ta conception ? demanda, fasciné, Laï Pi.

- Je peux reproduire, dans mon corps, la plupart des structures et des dispositifs techniques selon ce qui est souhaité. Cependant, certains de mes composants ne sont pas modifiables, comme mon centre de conscience. Si je me trouve dans une situation de danger et que je suis attaqué ou exposé à une influence destructrice, je peux déplacer à l'intérieur de mon corps mes éléments vitaux pour offrir moins de prise à l'agression et être ainsi moins vulnérable.

Arkroïd ferma un instant les yeux et tenta de mettre de l'ordre dans ses pensées.

- J'ai encore beaucoup de questions à te poser, mais je vais les remettre à plus tard. D'abord, intéressons-nous à ce signal radio que tu as capté. Tu as dit que tu avais le texte en clair ? Est-ce que tu peux le déchiffrer maintenant ?

- Le message dit : « Propriétaire du Pux Man'Du' à tous les honnêtes commerçants. Évitez le secteur de poussières autour de la jeune étoile et ne vous laissez pas séduire par les sirènes de Moontaap. Quittez le système aussi vite que vous le pouvez ou bien vous ne pourrez plus jamais revoir votre pays natal et vivre le Jour des Shwakans ».

- Et vivre le Jour des Shwakans ? répéta sans comprendre le Mariner.

- A priori, ce message a été envoyé par un navire de commerce shwakan. Il s'agit très certainement d'un message automatique qui est diffusé avec une très faible puissance. Je viens de calculer que l'origine de l'émission remonte à 14875 de vos années. Il est possible que l'émission ait fortement diminué en raison de l'épuisement lent mais certain de la source d'énergie de l'émetteur. Le décodage utilise les mêmes clefs de communication que celles que j'utilise pour établir le contact avec le Yax K'uk'Mo'.

- D'où sais-tu cela ? demanda immédiatement Laï Pi. Comment peux-tu estimer depuis combien de temps l'émetteur est en service ?

- L'émission est répétée continuellement et chaque diffusion est munie d'une signature. Cette signature montre une marque de temps avec une référence à la période d'oscillation de la pulsation suivante. Ainsi peut-on calculer, très simplement, depuis combien de temps l'émetteur travaille. J'interprète ce message comme un avertissement et je voudrais t'inviter à la plus grande prudence.

L'indication du Techno-Bac était très claire. Toïber Arkroïd décida d'en tenir compte.

- S'il te plaît, peux-tu nous montrer toutes les données que tu as collectées jusqu'à présent sur le système de Véga ? Le module de camouflage est-il actif et l'écran dressé ?

- Oui, fusa la courte réponse.

Simultanément, plusieurs projections apparurent qui montraient des objets très étranges, de sombres et denses amas, un peu partout, dans un état entre la matière et le gaz, mais distinctement condensés.

- Ce sont des protoplanètes, qui se développent à partir de la matière résiduelle de l'anneau de poussières ! s'exclama spontanément Laï Pi, exprimant tout haut sa pensée.

Les yeux du spécialiste du D.A.E. brillaient et reflétaient son excitation. Jamais auparavant un homme n'avait pu observer de ses yeux comment les nouveaux mondes naissaient. Un tel processus s'étend normalement sur des millions d'années et avait dû, autrefois, se produire de façon semblable dans le Système Solaire.

- Une première synthèse des données est disponible, annonça le Techno-Bac.

« L'anneau de poussières situé autour de l'étoile Véga et que nous venons juste de traverser résulte certainement de la collision de deux grosses planètes à proximité du soleil. Ce n'est pas de la matière résiduelle qui est restée après la naissance de l'étoile originelle. Si on observe la vitesse de rotation du nuage de poussières par rapport à l'importance du rayonnement de l'étoile centrale, il est possible de dater la collision à environ un million d'années. Celle-ci a dû être très violente puisque la matière résiduelle se présente sous forme de poussières très fines. Il n'y a aucun objet plus gros dans ce champ de résidus. Avec la force de son rayonnement, Véga a compressé cet anneau largement au-delà de son point de collision d'origine, jusqu'aux frontières du système. Ainsi, de nouvelles protoplanètes se forment-elles de la masse restée, mais je localise également un corps céleste stable qui traverse la zone de poussières et crée une brèche dans cette couche. La trajectoire de cette planète est presque circulaire et elle est clairement plus âgée que le nuage de poussières qui l'entoure. D'après les résultats d'analyse, il s'agit d'une gazeuse, comparable à votre Jupiter. Le message d'avertissement automatique provient d'un point de son orbite. Il s'agit sûrement du monde qui s'appelle Moontaap, ce qui signifie, dans votre langue : « œil de mort ». Il est distant de Véga de 92 unités astronomiques.

Toïber Arkroïd déglutit avec peine. Œil de mort.

- J'ai un pressentiment étrange, dit Laï Pi. Il me conseille de quitter de toute urgence ce secteur et de revenir sur Epsilon Indi. Une collision planétaire datant d'un million d'années, c'est bizarre, ce laps de temps me dit quelque chose.

Arkroïd semblait réfléchir.

- Vous ignoreriez tout simplement l'existence du message radio et n'effectueriez aucune tentative de reconnaissance ?

- Je sais que ce vaisseau semble invulnérable, mais je prendrais très au sérieux le signal de danger du Shwakan. Une menace inconnue émane de Moontaap. Nous devrions faire un grand détour autour de cette planète et rallier au plus vite Epsilon Indi.

Les yeux d'Arkroïd devinrent deux fentes étroites.

- Nous pourrions naturellement procéder ainsi, mais il serait tout de même très intéressant de découvrir s'il existe des dangers dans notre voisinage cosmique qui pourraient menacer l'Humanité. Nous avons bien trop peu l'expérience du cosmos pour passer à côté de toute information utile et Véga appartient à notre voisinage direct ! Nous devrions nous intéresser à ces dangers potentiels et les analyser. En outre, un Shwakan s'est trouvé ici dans une situation d'urgence. Nous devons envisager que cela intéresse Scorch. Peut-être pourrons-nous gagner des informations importantes qu'il pourra transmettre aux siens.

Laï Pi abandonna toute résistance.

- Si un Shwakan s'est trouvé dans la nécessité, c'était il y a fort longtemps. Il n'est plus vivant depuis un bon moment. Bon, allons voir Moontaap. Je suis assez soucieux de ce que nous allons y trouver.

Un simple ordre formulé par la pensée d'Arkroïd avait suffi et le Techno-Bac se mit en mouvement, se dirigeant vers son nouvel objectif.

- Ça vient des sections inférieures de mon vaisseau, à proximité directe de vos quartiers.

Le Shwakan semblait indécis et examina à plusieurs reprises les données reçues.

- Je vais être aussi clair que possible. Je pense que nous avons un trou dans la coque. Une météorite a dû nous percuter.

Vasina pensa avoir compris de travers.

- Pardon ? Le Yax K'uk'Mo' ne possède pas de champ de protection antimétéorites ?

- Bien sûr que si ! répondit rapidement le Shwakan. Je ne comprends pas cet incident. Ça n'aurait jamais dû arriver. En outre, l'énergie d'un tel impact aurait dû causer d'autres destructions, or je n'ai rien remarqué de plus.

- Je pense que la réponse est évidente. Ton astronef a un besoin urgent d'une révision complète à quai. Comme ça, on n'aurait pas l'impression que tous les dispositifs sont fonctionnels, alors qu'il se passe quelque chose.

- Les systèmes de sécurités sont actifs et opérationnels, répondit Scorch que Vasina venait de mettre en colère. La brèche dans la coque devrait se refermer automatiquement en principe, mais les instruments indiquent toujours une ouverture. Elle semble stable.

Vasina ne cacha pas son ironie.

- Un bouclier de protection défectueux, des processus de réparation déréglés, je ne pensais pas qu'il était risqué de se mettre en route à bord du Yax K'uk'Mo'.

- Tu ne sais pas de quoi tu parles, Progonaute !

L'humeur de Scorch s'était clairement dégradée et Vasina sentit qu'elle était allée trop loin.

- D'accord, ça va. répondit-elle rapidement, baissant de ton. Dois-je aller voir sur place et te faire un rapport ? Si vraiment le sinistre est dans la partie des logements, ce ne sera pas un gros souci.

Le Shwakan agita un instant ses tentacules.

- Nous allons voir ça ensemble, je viens avec toi.

- Tu veux quitter ton refuge ?

- Oui. Premièrement, je connais mon vaisseau mieux que quiconque et deuxièmement, il apparaît que les moyens de communication sont interrompus aux étages inférieurs. Je ne peux envoyer aucun champ holographique.

- Alors, l'impact de la météorite aurait non seulement endommagé la coque, mais aurait aussi atteint plusieurs circuits importants ? remarqua avec sérieux Vasina.

Scorch ne s'attarda pas sur place plus longtemps, il semblait réfléchir et enchaîna :

- C'est impossible. Les systèmes de communication du Yax K'uk'Mo' sont démultipliés et ne peuvent donc pas avoir été ainsi endommagés. Je ne peux toutefois pas développer d'holo-champ dans le secteur concerné pour évaluer d'ici les dégâts. Tout cela est vraiment très bizarre.

- Qu'est-ce qui pourrait provoquer un tel dérangement dans les transmissions du navire ? demanda Vasina, intriguée.

- Tu sais très bien, Vasina, qu'il ne peut pas y avoir, à bord, d'interruption du champ holographique, à moins que je ne le commande moi-même.

Vasina hocha de la tête, incertaine.

- C'est en effet, très étrange.

- Oui, confirma le Shwakan. Étrange et inquiétant.

Moontaap, Œil de mort Une géante de gaz de type jovien, toutefois un peu plus grande, 153000 kilomètres de diamètre, avec une atmosphère très active. Les principaux composants de cette atmosphère dense sont l'hydrogène et le méthane, avec des traces d'ammoniac qui se cristallise dans les nuages blancs, en altitude. Plusieurs tourbillons de nuages et fronts de tempêtes, comme la célèbre tache rouge de Jupiter, sont également présents : on peut en compter huit. Le croissant de planète est plongé dans une demi-pénombre, due à l'anneau de poussières. Par le spectre divergent de Véga, qui est absorbé en partie par l'atmosphère de Moontaap, l'immense boule gazeuse apparaît dans différents tons magenta tandis que les tempêtes orageuses étincellent, chacune d'un diamètre supérieur à celui de la Terre.

- Nous y sommes, dit Laï Pi, interrompant les pensées du Mariner.

Comme en transe, Toïber Arkroïd avait écouté les informations du Techno-Bac.

- Pourquoi les tourbillons de nuages se détachent-ils tant de la couleur de l'atmosphère ? demanda le Mariner, pensif.

La réponse vint du Techno-Bac.

- Les masses orageuses apparaissent dans une couleur distincte parce qu'elles transportent vers le haut les molécules et les corps chimiques des couches plus profondes. Ces molécules se composent principalement de méthane et d'ammoniaque qui, en s'élevant dans l'atmosphère froide de Moontaap, gèlent immédiatement et cristallisent. Il fait probablement plus chaud en plein cœur de l'atmosphère, ce qui n'est guère surprenant étant donné la taille de Moontaap. La planète possède une masse trop peu élevée, sinon elle serait devenue un soleil.

- C'est fascinant ! murmura Arkroïd, qui saisissait maintenant complètement ce qui se passait sous ses yeux.

Ils se trouvaient dans un système stellaire éloigné de vingt-cinq années-lumière de la Terre et pouvaient admirer les miracles du cosmos.

- Je localise deux gros objets en orbite autour de Moontaap, annonça justement le Techno-Bac.

- S'agit-il de lunes de la planète ? voulut savoir Laï Pi.

- Négatif, ce sont des corps métalliques. Sans doute des structures artificiellement créées. L'une d'elles diffuse le message d'avertissement : il doit s'agir du vaisseau shwakan.

- Peux-tu nous le montrer sur l'écran ?

- Pour cela, nous devons nous mettre en orbite autour de Moontaap et contourner une moitié de la planète. Dois-je réaliser la manœuvre ?

- Bien sûr ! confirma Arkroïd, après un rapide regard à Laï Pi.

Moontaap leur sembla tout à coup bondir à leur rencontre. Le Techno-Bac disposait d'une commande de vol subluminique extrêmement réactive et efficace.

Laï Pi tira sur le col de sa combinaison. Il se sentait mal à l'aise, ainsi à proximité de la géante gazeuse.

- Quelques craintes ? demanda tout bas le chef du D.A.E.

- Je m'attends à tout, répondit rapidement l'Asiatique.

Le Mariner fut étonné et regarda le visage sérieux du spécialiste.

- Le premier objet arrive dans le périmètre d'analyse. Je couple la vidéo extérieure et les capteurs pour une projection visuelle, annonça le Techno-Bac.

Le champ holographique n'avait pas une seconde de décalage.

- Incroyable ! s'écria Arkroïd. C'est réellement un vaisseau pyramidal, sur le même mode de construction que le Yax K'uk'Mo'.

Les deux hommes reconnurent cependant immédiatement qu'ils n'avaient devant eux qu'une épave. La structure originelle de l'astronef se devinait seulement par quelques parties laissées intactes par la multitude d'impacts visibles.

Laï Pi interrogea le Techno-Bac :

- Qu'est-ce qui a pu ainsi désagréger le bâtiment shwakan ?

- On ne peut qu'émettre des suppositions. Après la perte des systèmes principaux du navire et l'écroulement consécutif de l'écran de protection, la ceinture de poussières a contribué largement à la dégradation progressive de l'astronef. Sur la durée, les particules volant autour ont agi comme un vent de sable. Cela a laissé ces traces sur le vaisseau spatial et l'a lentement détérioré. De cette façon également, son orbite a été déplacée et sa vitesse réduite. Il tombera tôt ou tard dans l'atmosphère de la géante de gaz.

- Nous arrivons trop tard, beaucoup trop tard, nota Laï Pi, oppressé.

- Est-il possible de passer de l'autre côté de l'épave ? Pouvons-nous en faire le tour ? Je voudrais bien collecter des renseignements afin de connaître les raisons de l'état de ce navire.

Toïber Arkroïd envisageait très sérieusement d'aller sur place regarder l'affaire de plus près.

- Je vous le déconseille. La coque est très instable et sa résistance en subit les conséquences. Vous vous mettriez en grand danger et vous vous exposeriez à un risque incalculable.

- Alors, envoie une sonde là-bas ! exigea Laï Pi. Elle pourrait entreprendre le travail de reconnaissance à notre place et nous transmettre directement les images dans la centrale.

- Une sonde spéciale ? proposa le Techno-Bac à Laï Pi.

L'Asiatique fut embrouillé un instant puis il répondit, déterminé :

- Un petit appareil volant, dirigeable, porteurs d'instruments et de robots d'analyse, muni d'une liaison directe avec la centrale.

- Requête technique avec sonde désignée prête, répondit le Techno-Bac brièvement.

Laï Pi hocha la tête en souriant. Il avait rapidement compris ce qui se trouvait sur ce navire.

Et qu'en est-il du deuxième objet ? demanda, intéressé, Arkroïd.

- Il s'agit d'une plate-forme circulaire d'un kilomètre de diamètre évoluant sur une orbite serrée autour de Moontaap. Il y a des destructions importantes dans la partie centrale de l'objet. Tout ce qui se trouvait au centre de cette construction a été détruit par une énorme explosion.

Une deuxième projection apparut et montra la plate-forme en question sous différentes vues. Son épaisseur était, d'une façon assez frappante, assez faible par rapport à sa surface. Elle avait dû être construite, sans aucun doute, par des créatures intelligentes disposant de moyens techniques développés et de qualité. Au centre du disque s'ouvrait un cratère impressionnant. Les bords fissurés par la détonation partaient du centre, de façon radiale et dans toutes les directions.

Arkroïd supposa qu'avait eu lieu, il y a très longtemps, une explosion thermonucléaire. Cette dernière avait fait partiellement fondre et s'évaporer le métal, mais sans pouvoir détruire complètement la structure. Certains cercles et lignes sur la surface du disque ressemblaient à des marquages particuliers. S'agissait-il, par exemple, d'un port spatial volant ou d'un porteur rapide ? Y avait-il un lien avec l'épave du navire pyramidal ?

Cette question cruciale fut exprimée presque simultanément par les deux hommes :

- Qu'est-ce que c'est ?

Vasina devait soutenir le rythme du Shwakan. Celui-ci rampait beaucoup plus vite que la Progonaute ne pouvait courir dans ces conditions. Elle était vite fatiguée par la pesanteur environnante, ainsi que par l'humidité et la température de l'air. En haletant bruyamment, elle arriva après le Shwakan devant le panneau principal de l'accès aux étages inférieurs. Ici, elle s'orientait correctement de nouveau. À ce niveau se trouvaient également ses propres quartiers.

- Finalement, si vraiment c'était une météorite, alors j'ai eu de la chance.

Scorch semblait concentré sur quelque chose et lui répondit, absent :

- Je ne comprends pas.

- C'est simple : si j'étais restée dans ma cabine, alors l'impact m'aurait surprise et peut-être tuée.

- Absurde !

Il se retourna :

- Tu portes tout de même un micro générateur avec un écran protecteur individuel, comme chaque astronaute ! C'est un exemplaire semblable que j'ai remis à Arkroïd et Laï Pi. Dès qu'une baisse de pression soudaine est détectée, il s'active automatiquement. De même, l'ordinateur de bord réagit immédiatement et dresse un écran protecteur qui permet de stopper la fuite. Non, il n'y avait vraiment aucun risque.

Vasina se mit sur le chemin de Scorch.

- Tu as changé d'idée ?

- Je n'y croyais pas vraiment. Une collision avec une météorite de cette taille aurait sans doute détruit tout le navire. Le trou dans la coque doit avoir alors une autre origine. Nous allons le découvrir. On y va ?

Vasina se tenait solidement. Ce geste était plus symbolique que réellement utile. Si le vide se trouvait vraiment derrière le panneau d'accès à cause de la brèche dans la coque, sa force ne lui suffirait pas pour se soustraire à celle de l'aspiration de la dépressurisation. Alors que la porte s'ouvrait lentement, la jeune femme ferma les yeux. Mais rien ne se passa. Scorch s'avança un peu et sortit quelques tentacules qui remuèrent dans l'air d'une façon interrogative.

- Tu peux te lâcher maintenant et me suivre. Ici, tout semble normal et l'atmosphère est toujours là.

En réalité, le long couloir principal se trouvait devant eux, intact, tel que Vasina en gardait le souvenir. Quand ils arrivèrent tous les deux à la hauteur de sa cabine, la Progonaute s'étonna.

- Qu'y a-t-il ? voulut savoir le Shwakan.

- Je n'en suis pas absolument certaine, mais lorsque je suis partie de ma cabine pour te rendre visite, j'ai verrouillé l'écoutille et maintenant, c'est ouvert !

Vasina regarda prudemment à l'intérieur, mais ne nota rien d'inhabituel à première vue. Toutefois elle fit une découverte singulière. Son fauteuil multisensoriel ! Le projecteur de données se trouvait à terre !

- C'est toujours possible. Mais nous avons pris l'habitude de fermer le vantail afin de maintenir les conditions climatiques de notre cabine.

Vasina tourna les talons. Elle venait d'apercevoir, du coin de l'œil, un rapide mouvement et en chercha l'origine. Toutefois, il n'y avait rien de particulier, tout semblait parfaitement normal.

- Scorch, je crois que j'ai des hallucinations. Bon, nous devrions maintenant évaluer les dégâts et les réparer si possible. C'est étrange, pendant un instant, j'ai cru voir quelque chose bouger.

- Moi aussi, je l'ai vu, souffla le Shwakan.

Ce ne fut qu'à ce moment que la Progonaute remarqua que Scorch avait rentré presque tous ses tentacules et se tenait figé. Vasina se tut. L'organe visuel du Shwakan lui permettait une vision circulaire. Pendant un instant, la Progonaute avait oublié cette particularité.

- Qu'as-tu observé ?

- Une petite vibration dans l'air. Tout au bout du couloir, directement devant l'entrée du secteur sinistré dans lequel je pense qu'il y a la fuite.

- Une petite vibration dans l'air ? Rien d'extraordinaire. Nous avons ici aussi un climat inhabituel sur ce vaisseau. Le fin brouillard, la chaleur. Rien d'étonnant à ce que l'atmosphère vibre devant nos yeux.

Lentement, ils se déplacèrent le long du couloir à la rencontre de la section concernée. Vasina ne connaissait que trop bien le secteur sinistré.

- Comment ça, inhabituel ? Je ressens le climat comme tout juste supportable. À votre demande, je suis intervenu dans cette section pour le modifier. Il fait ici aussi froid que sur les pôles de mon monde.

- Ah bon ? demanda Vasina surprise. Avec des invités à bord d'un vaisseau spatial, on doit précisément faire des concessions, plaisanta la Progonaute avec un petit sourire.

Le Shwakan s'arrêta devant une console murale positionnée à un croisement. Ses tentacules tâtèrent le champ sensoriel sur le mur, puis reculèrent.

- Ce répartiteur ne fonctionne plus comme il devrait. Je n'ai plus accès aux commandes de réglage des projecteurs de champ. Il existe un système d'arrêt holographique dans le dépôt de matériel mais le circuit concerné a été crypté ! Je le savais ! Ce dispositif ne peut pas s'être activé de lui-même, il n'a aucun défaut !

Avant que Vasina ne puisse réagir, elle fut saisie par Scorch et tirée à couvert.

- Qu'est-ce que tu fais ? demanda-t-elle en colère.

La poigne des tentacules de Scorch était plus forte qu'elle ne l'aurait pensé.

- J'ai remarqué à nouveau l'effet de vibration de l'air. Cela ne peut pas être dû au hasard. En outre, je suis habitué aux paramètres environnants et mon œil peut distinguer clairement et parfaitement ce qui bouge. Cette vibration de l'air. ça ressemble à un.

- Ça ressemble à un écran de camouflage activé !

Vasina termina la phrase du Shwakan qui tressaillit comme sous l'effet d'une décharge électrique. À ces mots, Scorch perdit un court instant la maîtrise des ses nerfs.

- Est-il possible que nous ayons un passager clandestin à bord ? murmura Vasina.

- C'est exclu. Vous êtes les seuls invités à bord.

- Je ne parle pas d'invités, Scorch ! Qu'est-ce qui se trouve avec tes assistants, dans le hangar de matériel ? Peut-être ont-ils déclenché quelque chose ?

- Mes assistants ne disposent pas des connaissances nécessaires pour activer un écran de camouflage et encore moins pour s'en servir.

Scorch devenait de plus en plus inquiet.

- Je n'arrive pas à m'expliquer cela.

Vasina ne se laissa pas déconcentrer et attrapa prudemment le bouclier fixé sur son dos. La Progonaute l'avait tout le temps porté sur elle. Elle manipula alors un certain nombre de commandes tout en regardant la face interne du bouclier.

- Que fais-tu là ?

Scorch s'efforçait évidemment de ne pas faire trop de bruit. Sa voix était très basse et à peine audible. Il devait avoir étouffé le son du haut-parleur de son traducteur universel.

- Le bouclier possède tout un éventail de possibilités techniques. Je l'utilise pour envoyer un champ de repérage dispersif dans le couloir. Il dispose d'un système relativement simple, mais j'arriverai peut-être à localiser le propriétaire de l'écran de camouflage.

Pourtant, après quelques tentatives infructueuses, Vasina abandonna.

- Peut-être qu'avec les divers chargements de marchandises que tu as réalisés au cours de tes nombreux voyages commerciaux, tu as involontairement embarqué une forme de vie étrangère ?

Vasina ne quitta pas le couloir des yeux une seule seconde. Pendant qu'elle tenait le bouclier protecteur devant elle, de l'autre main, elle tâta prudemment son radiant-plasma.

- Peut-être que tes détecteurs sont défectueux ? Quelqu'un ou quelque chose a dû passer en fraude à bord et se promène maintenant dans le navire. N'est-ce pas envisageable ?

- On ne peut écarter aucune hypothèse, mais je n'y crois guère., répondit le Shwakan, en promenant quelques tentacules de-ci de-là, sortant différents outillages des replis de son corps.

Parmi ces appareils, Vasina reconnut une arme.

- Tout ce qui se trouve à bord du Yax K'uk'Mo' est au préalable entièrement scanné, examiné et même démonté le plus souvent. Personne ne peut se cacher dans la cargaison pour se glisser ainsi à bord.

De nouveau, un effet de vibration de l'air fut distinctement visible le long du mur à environ vingt mètres devant. Vasina et Scorch purent voir clairement l'étranger même s'ils ne purent identifier la créature à cause du camouflage.

La Progonaute écarquilla les yeux en constatant soudainement la chose.

- Tu as absolument raison. Il ne vient pas d'ici. Il a dû pénétrer de l'extérieur dans le navire en découpant un trou dans la coque. Scorch, nous ne sommes plus seuls à bord !

À ces mots, le Shwakan rampa avec une agilité surprenante en poussant des cris perçants. Il sortit à découvert et dirigea son arme en direction du couloir. Un rayon de plasma bleu clair fusa et toucha son but. Le corps invisible fut enveloppé de flammes claires et le contour vague d'une forme se dessina. L'étranger ne tenta pas de se dissimuler ou de fuir. Comme une torche flambante, il se retira lentement dans l'entrée de l'entrepôt, échappant ainsi au feu du Shwakan. Manifestement, l'intrus avait compris que l'arme de poing du Shwakan n'était pas dangereuse pour lui, ce qui énerva d'autant plus Scorch.

- Maintenant, nous en avons la certitude, il y a un intrus dans mon vaisseau ! hurla-t-il.

La Progonaute dut ériger un champ protecteur avec son bouclier, afin que le Shwakan ne s'élance pas purement et simplement dans un piège.

- Attends ! cria-t-elle énergiquement en le poussant en arrière et à couvert.

Elle murmura en toute hâte :

- Calme-toi ! Nous ne savons pas à quoi nous avons affaire, combien ils sont ni ce qu'ils veulent de nous. Peut-être pouvons-nous négocier avec eux et éviter une confrontation ? Un échange avec des armes énergétiques causerait des destructions incalculables dans ce secteur étriqué.

Le tir non maîtrisé de Scorch avait déjà brûlé des parties du revêtement du plafond et des murs qui avait fondu. Une fumée âcre et mordante s'en échappait.

- Sais-tu à qui nous avons affaire ? siffla la Progonaute.

Le Shwakan avait eu besoin de quelques secondes pour se reprendre.

- J'ai peut-être une idée, mais j'espère bien faire erreur.

- Dis-moi ! exigea Vasina en se penchant, par réflexe, quand un rayon ultrabrillant éclaira le passage et frappa directement le mur juste au-dessus d'elle.

Il s'agissait de la réponse au coup de feu de Scorch. Visiblement, l'intrus considérait les hostilités comme ouvertes.

Le métal fondu gouttait vers le bas et Vasina ne put se mettre en sécurité devant les tirs suivants que par un bond audacieux.

Les étrangers étaient en mauvaise posture ou bien leur capacité visuelle dans l'espace laissait à désirer. Activant rapidement une commande, la Progonaute développa un écran de protection limité. Le rayon énergétique suivant fut absorbé et disparut dans le champ défensif. En face, on semblait être désarçonné car le bombardement s'interrompit immédiatement. Manifestement, on n'avait pas compté avec cette sorte de résistance. Deux champs scintillants se distinguaient maintenant de façon nette et se déplaçaient lentement le long des murs vers eux.

- Ils sont plusieurs, s'écria Scorch, la panique dans la voix.

Vasina sortit volontairement à découvert et dirigea son écran protecteur lenticulaire devant elle, couvrant ainsi presque la largeur du couloir. Elle s'était déjà rendu compte que les radiants-plasma des agresseurs n'étaient pas assez puissants pour menacer sérieusement ou surcharger le générateur énergétique de son bouclier.

- Qui êtes-vous et que voulez-vous ? cria-t-elle avec force. Faites-vous connaître et désactivez vos écrans de camouflage ! Si vous déposez les armes, peut-être serons-nous disposés à négocier avec vous !

- Ils ne te comprennent pas et ne te répondront pas non plus !

Scorch était visiblement affolé. Comme pour confirmer ses mots, un rayon d'énergie tomba à nouveau sur l'écran protecteur du bouclier. Mais la technologie progonaute était éprouvée. Les armes de poing des étrangers ne pouvaient pas percer le champ de protection. Vasina empoigna son radiant et fit feu sur l'un des intrus. Son arme se révéla la plus puissante. Elle saisit l'un des étrangers et le projeta en arrière sous la force de l'impact. Sur ce coup, la Progonaute eut l'ascendant. La jeune femme observa, les yeux plissés, comment les intrus se retiraient lentement et disparaissaient dans la zone d'entrée de l'entrepôt, tirant derrière eux la lourde porte. Se faisant un signe, Scorch et Vasina s'élancèrent et se placèrent de part et d'autre de la porte massive.

- Ce sont des pirates, chuchota Scorch, la voix tremblotante. Je ne sais pas comment ils ont réussi leur coup, mais ils ont trouvé mon navire et sont montés à bord sans que je m'en aperçoive. S'ils ne peuvent pas nous neutraliser, ils essayeront de détruire le Yax K'uk'Mo'.

- Nous ne les laisserons pas faire aussi facilement, répondit Vasina, décidée.

La Progonaute était à peine reconnaissable. Elle était devenue, d'une seconde à l'autre, une combattante dangereuse et implacable.

- À mon signal, tu ouvres la porte !

- Les deux objets sont énergétiquement inactifs, ainsi que l'émetteur d'urgence à bord du vaisseau pyramidal. Si un danger existe dans ce secteur, il ne provient pas des deux épaves, expliqua le Techno-Bac.

- Garde la planète et les alentours sous surveillance permanente. Nous ne voudrions avoir aucune surprise. Les artéfacts croisent probablement depuis longtemps en orbite autour de Moontaap, mais tant que nous ignorons d'où vient la menace, restons prudents, déclara Arkroïd.

Puis il poursuivit :

- S'il te plaît, envoie maintenant une sonde vers le navire pyramidal. Je voudrais pouvoir surveiller la transmission sur un écran séparé.

Peu après, un petit objet volant sphérique quitta le Techno-Bac et se dirigea directement vers l'épave shwakan. Il sembla alors à Arkroïd et Laï Pi que la vue sur le moniteur grossissait très rapidement. En fait, la sonde approchait des restes du vaisseau et livrait déjà les premières images. Le croissant de la planète dominait tout l'écran, de façon sinistre et sombre. Malgré l'étoile centrale lumineuse et imposante, Moontaap se trouvait dans une semi-obscurité, protégée par le nuage de poussières en expansion qui l'entourait.

- Vous imaginiez Véga ainsi ? voulut savoir Laï Pi doucement.

Arkroïd secoua la tête.

- Je crois que l'univers est toujours, en réalité, différent de ce que nous pensons. Notre imagination ne suffit sans doute pas à envisager toutes les possibilités. Avec un peu plus d'expérience, peut-être.

- Tu peux orienter toi-même la sonde, indiqua le Techno-Bac à ce moment et Arkroïd confirma immédiatement.

- Je voudrais qu'elle rentre dans l'épave par cette grande brèche.

La sonde obéit très exactement à Arkroïd en suivant les impulsions de sa pensée. Il la dirigea sur une déchirure de la coque de plusieurs mètres de large, qui se trouvait au centre du vaisseau pyramidal, découvrant ainsi plusieurs ponts. Prudemment, elle pénétra dans l'épave. Arkroïd évitait tout contact avec la coque instable et suivait les escaliers et puits qui lui semblaient singulièrement familiers.

- Comme nous pouvions nous y attendre, il n'y a pas d'atmosphère. La température s'élève à quatre kelvins et aucune source d'énergie n'est présente, indiqua le Techno-Bac qui surveillait en permanence, également, toutes les données de la sonde et les enregistrait.

- Si on réfléchit bien au fait que cette épave dérive probablement déjà depuis très longtemps en orbite autour de la planète de gaz, il est tout de même assez étonnant de voir comment sa structure ressemble encore à celle du Yax K'uk'Mo'. Bien que les Shwakans dotent toujours leurs vaisseaux d'équipements supplémentaires avec une touche très personnelle, la construction de base de tous les navires-pyramides semble être la même.

- Exactement la même disposition des principaux axes de liaison, comme dans l'astronef de Scorch. Même les entrepôts et leurs sections intérieures, qui nous semblent si particulières, sont absolument identiques.

- Stop ! cria Arkroïd et la sonde s'exécuta immédiatement. Qu'y a-t-il ici, dans ce dépôt ?

Le Mariner dirigea la sonde vers un endroit étonnant, à l'intérieur de l'une des halles du hangar. Distinctement, une grande marque violette était visible au sol.

- Analyse spectroscopique en cours, annonça le Techno-Bac.

La sonde émit un faisceau énergétique qui balaya l'endroit en s'arrêtant sur la tache.

Visiblement, elle travaillait à l'exploitation du résultat.

- Analyse spectroscopique en cours, répéta l'annonce.

- Avez-vous remarqué que la couleur de ce dépôt correspond à celle de la couverture gazeuse de Moontaap ? Qu'est-ce que c'est comme matière ? De la poussière ? demanda Laï Pi, tandis que le Techno-Bac continuait l'examen de la substance inconnue.

- Tout à fait ! C'est la raison pour laquelle cette flaque a attiré mon attention, confirma Arkroïd en souriant et en jetant un regard sur l'hologramme : Tu as quelque chose ?

- Analyse spectroscopique en cours.

Les deux hommes se regardèrent rapidement.

- Le Techno-Bac semble avoir des difficultés pour identifier la substance inconnue, remarqua Laï Pi.

- J'ai un premier résultat, provisoire. La substance est de structure cristalline, mais inconnue et complexe. Je ne peux pas expliquer comment elle a pu se retrouver à bord du vaisseau shwakan. Dans la structure atomique de ce cristal se trouvent des proto-molécules de nature organique. Il est possible de penser que, si la poussière cristalline est présente en concentration suffisante, des groupes de molécules pourraient s'assembler et s'organiser. Étrangement, les cristaux montrent une conformation tout à fait particulière : ceci n'est théoriquement possible que pour l'A.D.N. des organismes vivants. Ces constatations sont très énigmatiques et très troublantes.

- Pouvons-nous rapporter un échantillon de cette poussière à bord pour faire des examens plus poussés ? demanda Laï Pi.

Mais le Techno-Bac lui répondit immédiatement :

- La substance est classée comme inconnue et potentiellement dangereuse. Votre sécurité est prioritaire. Je dois donc, malheureusement, refuser cette requête.

Arkroïd n'insista pas et dirigea la sonde dans le secteur suivant de l'épave. Il s'y trouvait des taches encore plus grandes de la substance étrangère. Partout, la dégradation de l'astronef était largement avancée. Toutefois, des marchandises inconnues reposaient toujours sur les immenses étagères du navire. Peut-être certaines d'entre elles étaient-elles encore intactes.

- Tout cela est très mystérieux.

Le Mariner n'arrivait pas à se faire une opinion sur cette fine poussière violette. Qu'il puisse s'agir d'un résidu de la décomposition de la coque du vaisseau ou de son ancienne atmosphère était à exclure avec certitude. La matière ne venait pas non plus de l'un des entrepôts car elle était répandue dans tout le bâtiment.

- Je me dirige maintenant vers la centrale de commandement. Si le navire est bien construit sur le même modèle que le Yax K'uk'Mo', elle devrait se trouver dans le niveau supérieur.

Au fur et à mesure qu'ils avançaient au cœur de l'épave, ils voyaient des dépôts de plus en plus importants de la substance inconnue.

- Dis-moi, Techno-Bac, as-tu enfin le résultat de l'analyse de cette matière ? demanda Laï Pi à nouveau.

La voix de l'Asiatique était distinctement devenue nerveuse.

- Analyse en cours !

- Nous y sommes ! s'écria soudain Arkroïd. La porte de la centrale ! C'est ouvert.

Lentement, il fit entrer la sonde. Quelques instants plus tard, s'affichèrent des

images nettes mais épouvantables d'une scène qui s'était déroulée il y a très longtemps. Arkroïd pâlit à vue d'œil. Le sang semblait avoir quitté son visage.

- Pi ! Regardez ça !

Au milieu de la centrale, sur une sorte d'estrade, reposait un Shwakan qui était mort, visiblement après un rude combat. Tous ses tentacules étaient sortis de son corps et très étrangement enchevêtrés et tordus. Certains étaient enroulés autour de lui et de son organe de vision centrale, comme s'il n'avait pas voulu voir ce qui venait sur lui. Son corps était entièrement cristallisé et scintillait dans la lumière blême que la sonde diffusait afin de prendre les images. Le Shwakan momifié avait la même couleur que la poussière de cristal qui était présente partout dans la centrale et se concentrait visiblement autour de lui.

- Analyse terminée, interrompit la voix en rompant le silence.

Arkroïd ne pouvait pas se défaire de la vue horrible.

- Rapport !

- Les dépôts montrent des similitudes avec des tissus organiques et peuvent être considérés comme vivants. Si la poussière de cristal se trouve en concentration suffisante, elle doit être capable de s'organiser et de se combiner avec d'autres structures cristallines plus grandes. Une analyse précise de ces molécules montre que cette forme de vie pourrait être intelligente. Mais la poussière de cristal cache également, en elle-même, un danger pour les formes de vie organique car elle est apparentée dans sa nature à votre A.D.N. et pourrait en entreprendre partiellement la modification. Elle pourrait introduire ainsi clandestinement un code cristallin dans les structures cellulaires des êtres vivants et changer de cette façon tout l'organisme.

- Nous en voyons le résultat devant nous. Le corps du Shwakan ne se compose plus que du cristal inconnu, commenta Laï Pi sèchement en détournant le regard.

Le destin du Shwakan inconnu lui paraissait cruel et terrible.

- Désactive la sonde. Nous la laissons dans l'épave. Je ne veux pas qu'une seule particule de cette matière arrive à bord du Techno-Bac, ordonna Arkroïd.

- Peut-être devrions-nous prendre, dans notre intérêt, un échantillon à bord et l'étudier plus précisément, avec les plus grandes mesures de sécurité bien sûr ?

Le Mariner comprenait l'intérêt scientifique de Laï Pi pour l'organisme étrange, mais il resta sur sa décision.

- Nous ne prenons aucun risque !

Les deux hommes se turent un instant, alors Arkroïd se leva.

- Techno-Bac, comment la substance dangereuse est-elle venue à bord ? Y a-t-il eu émission du signal radio à la mort du Shwakan ?

Le navire ne fit pas attendre longtemps sa réponse.

- Le message d'avertissement se rapporte certainement à la substance cristalline. Toutefois, je ne peux déterminer comment elle est venue à bord.

- Nous allons regarder encore cette plate-forme étrange et nous repartirons, d'accord Pi ?

Le spécialiste du D.A.E. hocha la tête silencieusement. L'Asiatique aurait aimé faire demi-tour immédiatement.

- Qu'est-ce qui a pu amener ce Shwakan à visiter Moontaap ? Œil de mort. c'est ainsi qu'il a désigné la planète. Tout cela me paraît très étrange. Que cherchait-il donc ici ? Les Shwakans sont des commerçants.

- Ils sont aussi collectionneurs. Peut-être s'est-il intéressé à cette plate-forme qui tourne également en orbite autour de Moontaap ? spécula le Mariner.

- Peut-être l'a-t-elle attiré ou l'a-t-il découverte par hasard.

L'idée ne paraissait pas incongrue à Arkroïd. Scorch avait indiqué qu'il avait trouvé une épave de navire dans le secteur d'Orion et qu'il l'avait exploitée. Ce commerçant espérait peut-être un profit et avait alors été attaqué par cette forme de vie cristalline qui l'avait tué.

- Cette poussière énigmatique se trouve-elle aussi sur la plate-forme spatiale ? voulut savoir le Mariner.

- Toute la surface en est couverte, confirma le Techno-Bac.

- Alors, nous respecterons une distance de sécurité et nous regarderons l'épave seulement à bonne distance. Enregistre autant de données que tu le pourras.

Il était flagrant que l'explosion dévastatrice était venue du centre du disque. La plate-forme avait subi de lourds dommages.

- Il est possible que le Shwakan ait atterri sur la plate-forme et rapporté ainsi les cristaux à bord de son vaisseau, supposa Laï Pi. Mais le Techno-Bac le contredit.

- Il est quasiment à exclure que la poussière cristalline soit ainsi arrivée dans le vaisseau pyramidal. Comme Scorch, les Shwakans prennent garde à ne pas introduire d'élément étranger au sein de leur vaisseau. La poussière est peut-être la trace laissée par un autre phénomène, et la probabilité qu'une créature de nature cristalline se soit trouvée à bord et ait tué le Shwakan est très importante. Elle pourrait être un résidu de cet organisme.

- Nous n'avons donc aucune explication de ce drame, mais seulement des hypothèses.

Toïber Arkroïd plissa le front.

- C'est très insuffisant. Comment Scorch réagira-t-il, si nous rapportons aussi peu d'éléments sur.

- Attention !

Le Techno-Bac coupa le Mariner en plein milieu de sa phrase.

- J'enregistre un changement dans l'atmosphère de Moontaap ! Prenez garde aux tempêtes orageuses !

Les tourbillons de nuages, originellement blancs, commençaient lentement à changer de couleur et passaient au violet sombre. En même temps, Laï Pi se prit la tête entre les mains et se mit à gémir. Il semblait souffrir. Arkroïd sentit tomber sur son esprit comme un énorme poing qui l'enserra et lui obscurcit la conscience.

- Ce qui est devant., gémit le Mariner.

- J'enregistre de grands rassemblements de masse cristalline qui sont portés par les tourbillons des tempêtes des couches profondes de Moontaap vers la haute atmosphère. Il s'agit de millions de tonnes de cette substance. Les cristaux se servent des gigantesques remous des vents pour se faire transporter vers le haut. Ils commencent déjà à s'organiser et se rassembler.

Arkroïd et Laï Pi pouvaient à peine réagir aux mots du Techno-Bac. La pression mentale s'était soudainement renforcée et avait annihilé leur volonté. Les deux hommes en étaient quasiment paralysés. La dernière fois qu'ils avaient ressenti une telle chose, c'était avec le Marcheur d'Âmes sur Terre, mais il s'agissait ici de tout autre chose. Un mode d'existence propre à Moontaap émergeait ainsi profondément de l'atmosphère active de la géante gazeuse, né sous les pressions violentes de la couverture de gaz et formé de cristaux qui avaient finalement développé une conscience.

Moontaap, Œil de mort ! Le mode de vie cristallin utilisait les tempêtes de vent pour s'échapper dans l'espace et attaquer les visiteurs inconscients qui s'approchaient de la planète.

Les yeux des tourbillons de tempêtes de la planète sont les yeux de la mort, devait penser le Shwakan.

Cette constatation apparut clairement à Arkroïd qui observait comment de grands courants de masses de cristaux violets se détachaient et s'échappaient de Moontaap dans l'espace. Ces courants arrivaient à s'organiser en énormes flux, comme un immense essaim d'abeilles, et son but était évident.

Le Techno-Bac !

Laï Pi se trouvait immobile dans son fauteuil et regardait fixement l'écran avec des yeux exorbités. Il avait probablement, lui aussi, compris ce qui arrivait mais l'Asiatique ne pouvait se défendre contre l'influx hypnosuggestif des cristaux, tout comme Arkroïd. C'est ainsi que le mode d'existence inconnu avait maîtrisé le Shwakan. Il n'avait pas pu fuir et avait tout juste eu assez de force pour activer le signal d'avertissement.

- Attention ! Les nuées de cristal ont quitté l'atmosphère de Moontaap et se déplacent vers nous. Quels sont vos ordres ? insista le Techno-Bac.

Les mains d'Arkroïd se crispèrent. Il était incapable de bouger. Plus les cristaux approchaient et plus leur attaque suggestive devenait forte. La pression de la force mentale, d'abord limitée, se renforçait au fur et à mesure que les cristaux arrivaient.

Ainsi, la masse des cristaux a un rôle à jouer, pensa Arkroïd fiévreusement. Son corps ne lui obéissait plus.

- Le champ de camouflage est inefficace. Les cristaux ont réussi à nous localiser malgré tout. Ils s'orientent directement sur nous : ce ne peut pas être l'effet du hasard. Je désactive le champ de camouflage et renforce simultanément l'énergie pour basculer sur l'écran protecteur. Quels sont vos ordres ? Dois-je quitter l'orbite de Moontaap ? voulut savoir à nouveau le Techno-Bac. Il est totalement inutile de nous cacher car vos facultés psychologiques nous rendent détectables. Les cristaux doivent certainement capter vos auras bioniques.

Les yeux du Mariner larmoyaient, il se sentait sans défense et savait que la mort n'était seulement plus qu'une question de minutes.

- Les nuages de cristaux se forment dans l'espace et rentreront en contact avec mon corps dans quelques secondes. Il est certain qu'une intelligence inconnue se cache derrière ce phénomène. Je doute de l'efficacité de mes écrans protecteurs contre ces particules de cristal puisqu'elles possèdent une signature énergétique inconnue. Il est fort possible qu'elles puissent passer sans difficulté la barrière protectrice.

Loin d'ici !

La fuite était l'unique pensée qui pouvait encore prendre naissance dans l'esprit d'Arkroïd. Soudain, les images de l'écran holographique pâlirent et la pression mentale céda d'un coup.

Arkroïd eu l'impression, à ce moment, que sa tête surchauffée venait d'être plongée dans de l'eau glacée, le dégrisant tout d'un coup. Il pouvait maintenant s'écrier, avec toute la force accumulée pendant ces instants d'angoisse :

- Nous sommes attaqués par un pouvoir hypnotique ! Éloigne-toi de l'orbite de Moontaap ! Alerte ! Vite !

Arkroïd réalisa alors que son ordre avait été exécuté depuis déjà un moment. Le Techno-Bac avait compris directement de sa conscience le danger mortel qui les avait menacés et avait saisi ses dernières pensées, réagissant immédiatement. Le vaisseau s'était tout de suite retiré à distance de sécurité et éloigné de Moontaap avec un saut d'urgence du propulseur tachyonique sur plus de dix unités astronomiques. La planète n'était déjà plus visible et avait disparu entre les nuages de poussières.

Laï Pi toussait et restait tout pâle dans son siège.

- Comme nous avons donc été stupides.

Dans sa tête résonnait encore l'ordre inconscient de n'opposer aucune résistance et d'ouvrir les écoutilles du vaisseau.

- Sans un navire autonome comme le Techno-Bac, l'existence étrangère nous aurait neutralisés et détruits, gémit le Mariner.

- Techno-Bac, pourquoi n'as-tu pas capté l'attaque mentale ?

- Je ne possède aucun sens pour percevoir l'énergie psi et je ne suis pas sensible à de telles attaques, s'excusa le vaisseau.

- Pourtant, tu lis toutefois nos pensées ! Et c'est aussi de l'énergie psi ! se plaignit Laï Pi qui gémissait à nouveau.

- C'est différent. Je capte le champ bioélectrique de votre cerveau et j'interprète les signaux.

- Nous devons absolument renforcer le signal d'avertissement du Shwakan et rajouter les informations que nous connaissons à son message, intervint le Mariner, interrompant la discussion.

- Peux-tu apporter un émetteur identique et le placer sur une orbite large autour de Moontaap ? Nous devons mettre en garde les autres navigateurs pour qu'ils ne se retrouvent pas dans la même situation.

- Ceci est hautement moral, conclut le Techno-Bac. J'accomplis immédiatement ton désir.

- Non, on s'y prend autrement, répondit le Shwakan soudainement, en repoussant Vasina du vantail vers le couloir. J'ouvre la porte avec le dispositif explosif et nous exploitons la confusion pour donner l'assaut à l'entrepôt !

- D'accord, on fait comme ça ! Positionne-toi derrière mon écran protecteur et déclenche l'explosion. Le champ énergétique nous protègera tous les deux.

Le Shwakan manipula une petite commande et murmura à Vasina un avertissement. Peu après, avec une déflagration bruyante, la lourde porte fut arrachée de ses gongs et vola dans le couloir où elle s'écrasa contre le mur, avant de tomber lourdement au sol.

Le choc de l'explosion fut nettement perceptible. Une fumée sombre se répandit et brouilla la vue. Vasina utilisa ce court instant pour se précipiter dans l'entrepôt et se retrancher derrière une énorme étagère toute en hauteur. Scorch resta tout le temps à son côté. Prudemment, elle regarda à l'intérieur du local.

Alors que la fumée se dissipait, elle reconnut distinctement, au bout du hangar de cinquante mètres de long, une déchirure circulaire dans la coque du vaisseau. Les envahisseurs avaient, avec une précision incroyable, raccordé directement leur navire à l'ouverture par un court tunnel qui leur permettait de communiquer avec le vaisseau pyramidal.

Vasina compta les champs scintillants qui se déplaçaient dans son champ de vision. Maintenant qu'elle savait quoi regarder, les agresseurs ne pouvaient plus la tromper.

- Ils sont au moins trois !

- Ils se sont accrochés directement à la coque du navire sans être repérés, chuchota Scorch. Ces pirates ont dû apprendre de leurs déboires précédents et ont changé de stratégie. Ils n'ont pu s'arrimer qu'en modifiant leur écran de camouflage de telle sorte que je ne puisse plus les localiser. Ils pouvaient ainsi s'approcher sans être aperçus, en toute discrétion.

Vasina approuva d'un mouvement de tête grincheux.

- Je pense qu'ils nous ont observés un bon bout de temps et qu'ils ont cru que le Yax K'uk'Mo' venait d'être abandonné et donc facile d'abordage.

- Pourquoi abandonné ? D'où te vient cette idée ?

Avant qu'elle n'ait pu répondre, un rayon énergétique fondit sur elle et vaporisa un pilier porteur de l'énorme étagère, laquelle commença à s'incliner comme au ralenti et menaça de s'écrouler et de les ensevelir. La Progonaute fit un bond derrière l'échafaudage et brandit son bouclier devant elle. Le tir suivant des agresseurs le toucha mais le rayon fut renvoyé vers la paroi, comme un miroir : la matière hautement condensée dans laquelle le bouclier était fait ne pouvait pas fondre aussi simplement. Le faisceau énergétique n'y laissa pas la moindre trace.

- J'ai découvert la modulation de leur écran de camouflage et je commence le parasitage, cria le Shwakan qui s'était mis à couvert derrière un tas de caisses.

Effectivement, les écrans de camouflage des envahisseurs commencèrent à vaciller et à paraître instables.

- Tu es sur la bonne voie ! Continue encore !

La Progonaute avait compris depuis longtemps que son écran protecteur à sa puissance maximale était plus efficace que les armes ennemies. De plus en plus de coups la frappaient, mais ils étaient cependant tous absorbés. Si véritablement les agresseurs étaient dotés de cette capacité d'adaptation que leur prêtait Scorch, alors il fallait s'attendre à ce qu'ils changent sous peu leur stratégie d'attaque. Effectivement, ils commencèrent à se séparer pour tenter de contourner Vasina et l'atteindre de positions diverses.

- Dépêche-toi, Scorch ! Je commute sur le champ sphérique.

Les agresseurs prenaient Vasina sous leurs feux de trois directions différentes, ce qui la contraignait à développer son écran protecteur qui n'était pas assez étendu en hauteur. Parfois, certains tirs étaient plus dangereux, quand le bouclier montrait des signes de surcharge, ayant du mal à absorber complètement l'énergie des armes adverses. En retour, chaque coup que lançait Vasina atteignait les agresseurs. Certes, leurs écrans étaient capables de repousser les rafales plasmiques, mais l'énergie cinétique n'était pas pour autant réduite.

- Scorch ! (Les appels de la Progonaute étaient de plus en plus pressants.) Les champs de camouflage adverses ! Neutralise-les !

Le Shwakan était assis à couvert et essayait de rendre les agresseurs visibles tandis que Vasina attirait leur attention sur elle.

- Vous l'aurez cherché ! cria-t-elle furieusement en atteignant une cible.

Un adversaire avait été touché par un coup qui l'avait fait pivoter sur lui-même pour s'écraser contre le mur.

Mais la réponse fusa en retour. Deux tirs ennemis partirent, visant un unique but. L'attaque amena pour la première fois l'écran protecteur à vaciller. Tout d'un coup, l'agression s'interrompit net et les écrans de camouflage des pirates s'effondrèrent ! Scorch était enfin parvenu à trouver les paramètres correspondants et à les neutraliser.

Si les adversaires devenaient visibles, ils les combattraient plus facilement. Ils n'auraient plus longtemps encore affaire à des fantômes. Alors qu'il n'y avait pas dix mètres qui séparaient Vasina de l'un des pirates, son corps sortit du néant et la Progonaute se figea en plein mouvement. Elle en eut le souffle coupé. Avec des yeux écarquillés, elle était incapable de réagir. Elle s'était attendue à tout mais certainement pas à ça !

- Vasina ! Attention ! L'un des pirates est devant toi et attaque !

Celui-ci sut immédiatement qu'il était devenu visible et regarda Vasina et Scorch haineusement. La stature de l'étranger était trapue et musclée. Dans chacune de ses mains griffues il tenait un lourd radiant, prêt à lutter. Son corps s'était tendu comme s'il voulait bondir sur la jeune femme. Toute l'attitude du pirate évoquait plus celle, animale, d'un carnassier que d'une créature intelligente évoluée. Le cœur de Vasina lui remonta dans la gorge. Ses pensées se bousculaient et les souvenirs affluaient. La Progonaute était encore incapable de bouger.

- Je vous connais !

Les pirates n'étaient pas des inconnus pour elle. D'à peine un mètre cinquante de haut, ils avaient deux bras et deux jambes. Leur peau était recouverte d'écailles rougeâtres, brillantes et épaisses qui paraissaient très résistantes. Leurs mains comptaient six doigts qui ressemblaient à des griffes, leurs deux yeux, mobiles comme ceux des caméléons, étaient profondément noirs et luisaient méchamment.

L'arête de leur tête était ornée d'une crête étonnante et à leur menton proéminent flottait une touffe de poils en guise de barbe. Leur visage était de forme allongée, semblable à celui d'un lézard. Ces créatures avaient, à l'évidence, à peine évolué durant le dernier million d'années.

C'étaient des Rexas !

Vasina aspira profondément. Les agresseurs que Scorch désignait simplement comme des pirates appartenaient au peuple des Rexas, des descendants de lézards et des serviteurs fidèles de la Fraternité Noire, qui étaient mieux connus des Progonautes sous le nom de Déporteurs. Des membres de ce peuple avaient atterri sur son monde, après la défaite. Ils avaient tué une partie de la population civile puis avaient déporté sur Terre les survivants, surtout des jeunes Progonautes.

Et maintenant, elle leur faisait à nouveau face ! Toutes ses pensées défilèrent pendant une seconde, puis le Rexa s'élança en avant, toutes griffes dehors.

Vasina réagit alors comme elle y était entraînée depuis longtemps et se transforma en un souffle en une machine de combat. Elle sauta sur le Rexa surpris et, les pieds en avant, elle le fit tomber au sol. Elle roula alors avec son bouclier sous l'ennemi. Immédiatement, elle saisit son épée. Avec un coup rapide, elle leva son arme et l'enfonça dans le bas ventre découvert du lézard qui s'écroula au sol, comme frappé par la foudre.

Scorch, qui observait la lutte à l'écart, comprit exactement ce qui se jouait. Le radiant-plasma de la Progonaute ne pouvait pas passer l'écran de protection énergétique du lézard, mais la lame conventionnelle de sa courte épée était en mesure de le faire !

Aussi antique que semblait cette lame, elle était capable de pénétrer l'écran protecteur alors qu'aucune arme énergétique ne le pouvait. Avec un cri animal, les deux lézards restant sortirent de leur cachette et prirent Vasina et Scorch sous leur feu. Ils étaient devenus visibles grâce au champ de brouillage contre polarisé de Scorch. Le Shwakan, intervenant maintenant pour la première fois activement dans la lutte, tirait lui aussi sur les Rexas. Mais rapidement, les traits énergétiques enflammèrent les marchandises empilées, créant un incendie qui se développa autour de lui. L'air se remplit d'une fumée sombre et les deux Rexas semblèrent de plus en plus dangereux. Ils commençaient à comprendre qu'ils ne pouvaient pas gagner ce combat.

Subitement, ils se précipitèrent dans l'ouverture de la coque et regagnèrent leur véhicule spatial. Immédiatement, les cloisons se fermèrent, séparant ainsi leur vaisseau du Yax K'uk'Mo'.

- Alors comme ça, vous voulez vous enfuir. Scorch, attention !

Mais le Shwakan avait déjà compris. Vasina craignait, après la séparation du vaisseau pirate, une décompression explosive qui les catapulterait à l'extérieur, mais rien de tel ne se passa. Un champ de protection rougeâtre lumineux scella en un instant l'ouverture et les systèmes automatiques commencèrent à éteindre l'incendie.

- Mon plus grand souci en ce moment est ce que les pirates vont prochainement entreprendre. C'est seulement un petit vaisseau, sans doute un agent d'information avec, peut-être, un équipage réduit. Il est probablement armé tout de même. Nous devons placer le Yax K'uk'Mo' en état d'alerte le plus vite possible. Pour cela, je dois retourner dans mon refuge !

Sans autre explication, le Shwakan se précipita hors de l'entrepôt et disparut dans le couloir. Quand le premier ébranlement saisit le Yax K'uk'Mo' et arracha presque Vasina du sol, les pressentiments du Shwakan se confirmèrent. Les Rexas ne se contentaient pas simplement de leur fuite. Vasina retint son souffle.

Arkroïd avait demandé au Techno-Bac d'exécuter le vol de retour aussi rapidement que possible et le petit navire passa presque immédiatement sur la piste tachyonique afin de rejoindre au plus vite Epsilon Indi. L'acquisition préalable d'une certaine vitesse n'était pas nécessaire pour la transition. Le Mariner décida de laisser de côté tous ses anciens préjugés et de faire preuve d'encore plus de prudence lors des prochaines missions de reconnaissance. Après l'attaque de cette intelligence cristalline, que personne n'avait envisagée, il était clair qu'il fallait toujours compter avec l'impossible. Pendant le vol de retour, les deux hommes s'étaient enfermés dans leurs pensées et étaient restés silencieux.

Qui avait guetté les astronautes avec cette forme de vie cristalline ? Quelle énigme entourait la plate-forme volante sur laquelle, dans le passé lointain, une explosion dévastatrice s'était produite ? Le Mariner décida finalement d'informer Scorch de tous les détails, quand bien même cela devrait être douloureux pour le Shwakan.

- Nous atteindrons la position supposée du Yax K'uk'Mo' dans quelques minutes, indiqua le Techno-Bac.

- Pensez-vous vraiment que notre découverte pourrait être, d'une façon ou d'une autre, importante pour l'Humanité ? demanda Laï Pi, inquiet.

- Je ne sais pas, avoua Arkroïd. Parfois, il faut avoir d'autres connaissances pour appréhender une chose, comme un puzzle dont la vue d'ensemble ne se révèle qu'après avoir rassemblé toutes les pièces. Seulement, le fait ce que ce mode de vie sinistre existe dans le système de Véga et si près de notre propre système solaire me fait peur.

Laï Pi rit doucement.

- Qu'y a-t-il de si amusant, Pi ?

- Rien. seulement, nous commençons déjà à penser à d'autres catégories d'êtres vivants que les humains. Vous pensez à Véga et vous soulignez le voisinage direct. Or, Elle est considérée par les plus grands savants de la Terre comme étant actuellement inaccessible.

Le Mariner hocha la tête et sourit. Il avait compris ce que son subordonné voulait dire.

- Je ne crois pas que cette forme de cristal pourrait surmonter cette distance par ses propres moyens, mais si elle réussit à se faire embarquer par un vaisseau, elle pourrait naviguer avec celui-ci jusqu'à la Terre. Cette seule pensée me donne la chair de poule.

Laï Pi était devenu très pensif.

- De toute façon, nous devrons nous préoccuper de cette question, tôt ou tard.

Arkroïd acquiesça.

- Point d'arrivée atteint, retour dans l'espace normal, annonça le Techno-Bac.

Les écrans d'affichage avaient à peine montré le champ étoilé habituel que le Techno-Bac s'annonçait à nouveau.

- Je localise un autre vaisseau spatial, qui contourne le Yax K'uk'Mo' à grande vitesse et le prend sous son feu. Il s'agit d'une attaque !

- Quoi ?

Arkroïd s'agita sur son fauteuil, interloqué.

- Qui est l'agresseur et comment se trouve-t-il si près du vaisseau pyramidal ?

- Je reconnais une découpe dans la coque, au niveau de la section inférieure, mais qui a toutefois été scellée par un champ protecteur. Trois autres coups au but ont endommagé la structure, mais sans la percer. Évidemment, le Yax K'uk'Mo' a été placé en état d'alerte, presque toute l'énergie du vaisseau est concentrée en ce moment sur le bouclier protecteur. Justement, le vaisseau pyramidal commence à accélérer. Scorch ne pourra toutefois pas échapper à son poursuivant. L'agresseur est certes beaucoup plus petit, mais il est aussi plus maniable et plus rapide.

Arkroïd se mit à réfléchir fiévreusement.

- Que pouvons-nous faire ? Pouvons-nous utiliser le Techno-Bac ?

Le Mariner se racla la gorge.

- Peux-tu soutenir les valeurs d'accélération de l'agresseur ?

- Évidemment ! Je suis plus rapide que le vaisseau étranger !

Arkroïd eut l'impression, à cette réponse, que le Techno-Bac avait été un peu piqué au vif. à moins que ce ne fût son imagination ? De nouveau, le petit vaisseau ennemi fonçait sur le Yax K'uk'Mo' et lui tirait dessus.

- Qu'est-ce que c'est, comme arme ? demanda Laï Pi inquiet.

- Plasma à très haute énergie accéléré magnétiquement, très répandu parmi les peuples qui parcourent l'espace. Avant que vous ne me le demandiez, je vous précise que cette arme n'est pas dangereuse pour mes boucliers défensifs.

Maintenant, Arkroïd savait ce qu'il avait à faire.

- Nous y allons immédiatement et nous laissons tomber notre écran de camouflage. Mais pendant l'approche, je voudrais que tu changes la forme et la structure de ta coque. Les ennemis pourront tranquillement voir ça. Je voudrais que tu modèles quelque chose qui paraisse dangereux. Et approche-toi directement du petit vaisseau. Pour le cas où cette intimidation ne serait pas suffisante, positionne- toi entre le vaisseau étranger et le Yax K'uk'Mo' pour protéger le vaisseau pyramidal des effets des armes des agresseurs. Nous ne pouvons pas perdre de temps et il nous faut envisager que le bouclier ne fonctionne plus correctement. Exécution !

Le Techno-Bac accéléra et fonça sur le vaisseau inconnu. Celui-ci réagit instantanément et fit feu sur le petit navire, puis se lança dans des manœuvres d'évitement assez désordonnées. Le but de cette action était clair, mais d'un autre côté, l'étranger devait craindre aussi de tomber dans un bombardement nourri. L'adversaire ne pouvait pas savoir que le Techno-Bac ne disposait d'aucune arme offensive. Comme les attaques au plasma restaient sans effet sur son champ défensif, le vaisseau étranger prit la fuite. Arkroïd donna l'instruction de poursuivre un bref instant l'étranger. Quelques secondes plus tard, le vaisseau ennemi passa sur la piste tachyonique et disparut de l'espace normal.

- L'agresseur s'éloigne du système d'Epsilon Indi. Je peux suivre le vaisseau sans problème sur la piste normale. Ils ne reviendront pas de suite. Le vecteur directionnel n'indique pour le moment aucune des étoiles proches. Sans doute l'équipage a-t-il choisi un vol sans visibilité, en aveugle, manœuvre osée et dangereuse.

Arkroïd respira. Leur compte était bon : l'arrivée soudaine du Techno-Bac avait mis les agresseurs en fuite.

- On ne doit pas toujours se précipiter. Cette fois, ça a très bien fonctionné. S'il te plaît, fais-nous reconnaître du Yax K'uk'Mo' et prépare-toi à rentrer. Nos amis ont probablement un besoin urgent d'aide à bord.

- C'est déjà fait. Scorch nous salue, il est très heureux que nous soyons revenus à temps.

- Il peut le dire ! ajouta Laï Pi, arrivant péniblement à sourire. Quelle journée !

Ils restèrent assis pendant un bon moment les uns en face des autres. Scorch avait mis à leur disposition un endroit climatisé et avait fait équiper une table de conférence, attention appréciée des humains. Il était profondément ébranlé par le destin de son congénère. Arkroïd avait pris soin de ne pas heurter la sensibilité du marchand, en commentant les images qu'il avait diffusées et sur lesquelles on voyait clairement comment l'autre Shwakan était mort.

- J'ai fouillé mes archives à votre demande, je n'ai toutefois rien trouvé sur un navire marchand du nom de Pux Man'Du'. Malgré tout, les données rapportées par le Techno-Bac sont tout à fait fiables et je transmettrai l'avertissement de mon frère mort aux autres navires de mon peuple. Il a été victime d'une mort affreuse et ignoble. Le commandant du Pux Man'Du' a été frappé par cette existence cristalline voilà maintenant l'équivalent de deux de nos générations.

Laï Pi confirma. L'Asiatique savait que Scorch parlait de générations de Shwakan et il connaissait la durée de vie de ces êtres.

- Je vous suis reconnaissant de partager avec moi tous ces renseignements, même si nous ne savons pas qui, quoi et quelle motivation se cachent derrière cette agression. De toute façon, cette vie de cristal est bien trop étrangère pour que nous puissions comprendre sa façon de penser.

Arkroïd regardait par terre. Il était touché au plus profond de lui.

- Je remercie aussi Vasina pour son soutien actif contre l'attaque des pirates. Sans son aide, j'aurais probablement perdu à la fois mon astronef et ma vie. Je ne comprends toujours pas comment ils ont pu ainsi me surprendre. C'est très inquiétant.

- Comme je l'ai déjà indiqué, je crois qu'ils ont pris cette initiative parce qu'ils pensaient le vaisseau pyramidal vide. J'en suis convaincue. Les Rexas ont observé le départ du Techno-Bac et ont pensé qu'il s'agissait d'une chaloupe du Yax K'uk'Mo'. Ils savent sans doute que, dans des conditions normales, un Shwakan reste toujours à bord d'un vaisseau pyramidal. Ils en ont alors logiquement conclu que le vaisseau serait vide. Ils ont pensé que la partie serait facile à gagner. Heureusement, les pirates se sont trompés sur ce point !

Vasina jeta un regard hautain à la ronde et continua.

- Beaucoup plus importante est la découverte de l'identité de ces mystérieux pirates. Scorch n'avait, jusqu'à maintenant, jamais rencontré ces agresseurs. Il n'avait pas, non plus, de description précise de ces êtres. Maintenant, nous savons qu'il s'agit de Rexas. Mais avec cette découverte arrivent de nouvelles interrogations.

- Pouvez-vous vous expliquer ? demanda à la Progonaute un Arkroïd intéressé.

- C'est très simple, répondit avec assurance Vasina. Nous devons nous demander si, après le dernier million d'années, les Rexas sont devenus des bandits ou bien s'ils agissent sur les ordres de la Fraternité Noire. Scorch m'a assurée que les pirates ont, de tous temps, agressé les Shwakans. Ils semblent avoir jeté leur dévolu essentiellement sur les commerçants et pillent principalement leurs navires et je crois que je sais pourquoi.

Le Mariner était attentif. Depuis l'incident au Techno-Centre, il prenait beaucoup plus au sérieux la menace de la Fraternité Noire.

- Je pense que les Shwakans sont, depuis longtemps, la cible d'un Agitateur. Leur structure sociale particulière ne rend pas possible un noyautage de l'intérieur.

- Pouvez-vous nous expliquer ça plus clairement ? demanda Laï Pi.

- Les Shwakans vivent seuls la grande majeure partie du temps et parcourent le cosmos. Ce n'est que pour le Jour des Shwakans qu'ils reviennent dans leur système natal. Ils ne connaissent aucun gouvernement, il n'y a aucun pouvoir de police, rien à quoi pourrait se raccrocher un Agitateur pour semer le trouble, exercer son pouvoir occulte et influencer les décisions de ce peuple. Il faudrait presque, pour qu'ils arrivent à leurs fins, qu'ils mettent un Agitateur derrière chaque Shwakan !

Le regard de Vasina s'obscurcit.

- Cependant, un peuple que l'ennemi caché dans l'ombre ne peut pas influencer court un grand danger. La Fraternité Noire entreprend peut-être, en ce moment, des tentatives d'intimidation des Shwakans avec ces attaques de pirates. Si elles échouent, à plus ou moins brève échéance, elle pourrait entreprendre autre chose. Peut-être attireront-ils les Trox dans le système natal des Shwakans, ou bien imagineront-ils une diablerie du même genre.

- Les Trox ? demanda Arkroïd surpris.

- Les nomades de l'espace pourraient encore exister. Tout au moins, Scorch me l'a-t-il dit.

Le Shwakan paraissait vraiment inquiet.

- Mais que veulent donc obtenir ces tyrans inconnus ? La domination sur la galaxie ou sur l'univers ? De tels objectifs sont toujours sortis de l'esprit de fous et de déments. Chaque pouvoir fort, dans l'histoire de la galaxie, a finalement disparu, même les empires les plus puissants. Personne ne peut contrôler un espace aussi vaste de façon durable. Ceci dit, des peuples et des coalitions essayent toujours, justement, d'atteindre cet objectif. La Fraternité Noire a visiblement un nouveau plan pour soumettre la galaxie. La raison pour laquelle elle fait cela m'échappe, mais nous devons prendre très au sérieux ce danger.

Arkroïd plissa le front.

- Si l'on rajoute bout à bout tout ce que nous savons, alors je suis d'accord avec Vasina. Tout d'abord, la raison pour laquelle la protection du Système Solaire est assurée par les Globusters. Un plan ébauché depuis très longtemps et qui n'explique pas pourquoi l'humanité doive vivre sous cette protection. Puis, nous avons le peuple des Progonautes, probablement nos ancêtres et parents, qui s'étaient autrefois élevés contre la Fraternité Noire et qui ont été punis par la destruction. Ensuite, il y a les Techno-Clercs, robots hautement évolués avec une conscience morale, mais qui ne sont visiblement pas protégés de l'infiltration par un Agitateur. Et maintenant, apparaissent les Rexas qui agissaient déjà par le passé comme peuple allié de la Fraternité Noire.

Arkroïd soupira profondément.

- Si on prend en considération tous ces faits, on peut vraiment craindre pour l'avenir, non seulement pour celui de l'Humanité, mais aussi pour celui de tous les peuples de la galaxie. Qu'avez-vous d'ailleurs fait du cadavre du Rexas ?

- Nous l'avons éjecté dans l'espace. J'ai refusé de le conserver à bord. Ces Rexas ont déjà causé bien assez de destructions !

La colère était manifeste dans la voix de Scorch.

- Nous devrions abandonner notre plan de départ et quitter immédiatement Epsilon Indi. Je pense que nous pourrons revenir ultérieurement, mais rester ici maintenant présente un risque trop élevé. La découverte des pirates a changé la donne. Ils sont déterminés et bientôt ils reviendront avec des renforts pour nous chercher. Ils voudront très certainement venger la mort de leur camarade. Nous devrons agir dans l'avenir encore plus prudemment si nous nous rendons en terrain inconnu. Nous avons également pris connaissance de l'existence de la menace cristalline.

Arkroïd confirma.

- Je suis tout à fait d'accord avec Scorch. D'autre part, avec le Techno-Bac, nous avons gagné un allié précieux. À l'avenir, nous utiliserons ce vaisseau pour des missions de reconnaissance.

Arkroïd saisit un regard énigmatique de Vasina. La Progonaute lui enviait-elle son commandement sur le petit navire organique ? Pendant un instant, Il pensa qu'elle mijotait quelque chose. Mais l'expression de son visage se détendit à nouveau.

- Avec le Techno-Bac, vous avez un vaisseau puissant entre vos mains, répondit Scorch directement. En principe, vous n'êtes plus dépendants du Yax K'uk'Mo'. Vous pourriez mettre le cap sur n'importe quel objectif. Pourquoi voudriez-vous rester malgré tout à bord ?

- Cette expédition est basée sur un partenariat entre nous. Sans toi, nous n'aurions jamais pu quitter notre système solaire et nous ne serions pas, non plus, entrés en possession du Techno-Bac. Nous avons un accord. (Arkroïd essaya de donner à sa voix un ton ferme.) En outre, ton expérience compte beaucoup pour nous, tout autant que ta technologie. Ensemble, avec Vasina qui possède des connaissances importantes sur le passé et sur l'Humanité, nous formons une équipe efficace et nous avons déjà réussi à contrer les plans de la Fraternité Noire !

- Et même par deux fois ! Si on inclut la lutte contre le Marcheur d'Âmes et ses Globusters. Toutefois, le côté négatif n'est pas négligeable : ces succès ont dû forcément attirer sur nous l'attention de la Fraternité Noire, ajouta Laï Pi, préoccupé.

- Par ailleurs, une chose m'inquiète. Un problème qui vous concerne, Vasina.

La Progonaute regarda Arkroïd de ses yeux dorés d'une façon vindicative.

- De quel problème parlez-vous ?

- Les deux Rexas qui ont pu s'enfuir vous ont vue. Sans doute retourneront-ils auprès de leurs commanditaires et les informeront-ils de leur rencontre avec une Progonaute.

- C'est possible et j'espère pour les Rexas qu'ils ne l'oublieront pas et qu'ils se tiendront à distance à l'avenir ! siffla haineusement Vasina.

- Vous ne comprenez pas ce que je veux dire, répondit doucement Arkroïd. Pour la Fraternité Noire, les Progonautes ont été battus et détruits il y a un million d'années et donc oubliés depuis bien longtemps. Je me demande ce qui se passera quand ces tyrans apprendront soudainement qu'une Progonaute est en vie, en parfait état de se défendre, et qu'en plus elle a tué l'un de ses agents.

Les yeux de Vasina se rétrécirent. Elle venait de comprendre.

- De même, ils pourraient entreprendre des actions de représailles quand ils comprendront que les êtres humains sont sortis de leur périmètre. Ainsi que contre les Shwakans qui les soutiennent.

Scorch se ratatina à ces mots et agita ses tentacules. Un geste qui signalait, chez lui, l'impuissance. Il s'inquiétait naturellement pour son peuple. Arkroïd nota sa réaction et prit un ton apaisant.

- Il est inutile de se faire peur par avance. La réalité est ainsi mais nous formons une communauté et pouvons compter les uns sur les autres. Nous ne devons pas l'oublier : c'est sans doute la meilleure façon d'aider au mieux nos peuples.

- Il reste encore un point de notre vol d'essai à mentionner, rappela Laï Pi.

- Exact ! confirma le Mariner.

Il inséra la carte mémoire holographique dans le projecteur se trouvant devant lui.

- Dans l'orbite de la géante de gaz Moontaap, nous sommes non seulement tombés sur l'épave du vaisseau shwakan, mais aussi sur un autre objet que nous n'avons pas pu identifier. Il s'agissait d'une très grande plate-forme qui ressemblait un peu à un port spatial.

Vasina prit soudainement la parole.

- Elle était circulaire, d'un diamètre de plusieurs centaines de mètres, mais toutefois pas très épaisse, avec une structure étagée au centre qui aboutissait à un plateau ?

Laï Pi et Arkroïd échangèrent un bref regard, puis le spécialiste du D.A.E. répondit :

- Oui, c'est bien ce que nous avons vu. Votre description est exacte, jusqu'à la structure du centre du disque, mais une catastrophe s'est produite sur cette plateforme et en a totalement détruit le centre.

Arkroïd projeta alors les images et les enregistrements réalisés par le Techno- Bac. En même temps, Vasina bondit, très excitée.

- C'est en effet.

La Progonaute se corrigea rapidement :

- C'était. la plate-forme d'un grand port tachyonique. De mon temps, ces ports se trouvaient disposés dans chaque système stellaire et appartenaient à un réseau qui reliait de très nombreux mondes.

La Progonaute s'approcha de la projection holographique et examina attentivement la station.

- Mais celui-ci est désormais sans valeur. Le mécanisme de transport lui-même se trouve au centre du disque et il est manifestement complètement détruit. sans doute par une attaque extérieure.

- Le Techno-Bac estime que l'explosion s'est produite de l'intérieur même de la plate-forme. Peut-être y a-t-il eu un dysfonctionnement ? supposa Laï Pi.

- C'est exclu. Ces ports sont parfaitement construits et une panne quelconque est impossible.

- Ce n'est pas la première fois que j'entends ce genre de commentaire, plaisanta le spécialiste du D.A.E.

- Par qui ces ports ont-ils construits ? poursuivit Arkroïd. Des Progonautes ?

- Non, ils ont été bâtis par un peuple qui s'appelait, de notre temps, les Genorantes. Nous ne les avons jamais connus. Ils ont dû construire ce réseau bien avant l'apogée des miens et ont ensuite disparu. Personne ne peut dire où ils sont allés ni ce qu'ils sont devenus. Cependant, il existe de nombreuses traces de ce peuple dans le centre de la galaxie. Nous n'avons pas affaire à un mythe, mais bien à une réalité et nos archéologues ont découvert de nombreux éléments qu'ils ont tenté de déchiffrer. Plus tard, nous avons pris possession de quelques-uns de ces ports pour notre propre usage. La technique tachyonique nous était déjà connue alors et les constructions se sont révélées particulièrement fiables. On aurait dit que ces plates-formes avaient été construites pour l'éternité.

- Pourquoi trouve-t-on un tel port, d'utilisation si précieuse, dans le système de Véga et dans le voisinage de Moontaap ? Vous avez une explication ?

Vasina réfléchit brièvement puis secoua la tête dans un geste typiquement humain.

- Le système du soleil Véga n'est évidemment pas habitable. Par ailleurs, il y a cette substance cristalline dangereuse sur Moontaap. Non, cela n'a aucun sens.

- Il y a un million d'années, il a dû y avoir une collision planétaire dans le système. Est-ce que ça évoque quelque chose pour vous ? demanda Laï Pi.

Mais la Progonaute haussa seulement les épaules.

- Le port pourrait très certainement surmonter un tel cataclysme. Il est possible que ce système stellaire ait eu une quelconque importance à mon époque. Mais rien qui me soit connu.

- À tout le moins, nous savons maintenant ce qu'est cette plate-forme : un port tachyonique. Étonnant. conclut Arkroïd, mettant fin à la discussion.

- Il nous reste une chose à faire. Nous devons nous mettre d'accord sur le prochain vol ! ajouta le Shwakan, et il faut que je m'occupe des dégâts causés par les Rexas.

Arkroïd regarda sceptiquement autour de lui.

- Puisqu'ils ont trouvé comment neutraliser le système de détection du Yax K'uk'Mo', je pense préférable de ne pas revenir dans le Système Solaire. Nous y serions certes utiles, mais nous pourrions également mener les Rexas jusqu'à la Terre.

Scorch gargouilla et fit part de ses préoccupations.

- Compte tenu des dégâts à bord, je voudrais me rendre dans un endroit que je connais bien. Là, nous serons en sécurité pour un petit moment et je pourrai également faire quelques affaires. Pour vous, ce sera intéressant à voir et Vasina pourra profiter de l'occasion pour poursuivre ses recherches sur les Progonautes. Qu'en pensez-vous ?

- Pourquoi pas ? De quel endroit parlez-vous ? L'Asiatique montrait un vif intérêt.

- Je voudrais rallier le monde de libre-échange Coip-Pertyl. Au contraire des mondes et des systèmes que vous avez vus jusqu'à maintenant, cette planète est considérée comme très animée et dynamique. Sur Coip-Pertyl, vivent environ quatre milliards de créatures qui sont originaires de peuples différents. Le commerce y est vivement encouragé et nous pourrons réfléchir calmement à nos plans. Je ferai réparer les dégâts de mon navire, et nous pourrons reprendre la route. Par ailleurs, cela vous permettra à vous, les hommes, d'avoir un petit aperçu de ce qui vous reste à découvrir dans votre secteur spatial.

Arkroïd sourit, il était d'accord.

- Bien Scorch, volons donc vers ce monde. Nous avons hâte de voir ça et nous te faisons confiance.

FIN



















Le prochain roman de notre série nous ramènera longuement dans le Système Solaire.

Là, se trouve un homme singulier qui est devenu richissime grâce à un héritage et qui peut ainsi faire ce que bon lui semble.

Beaucoup connaissait depuis longtemps le garde du corps et conseiller du milliardaire Hugh Fossett, mais ils ne reconnaissent plus l'homme de maintenant.

Ce que personne ne sait à ce moment, c'est que Samuel McCord est devenu l'Agitateur.
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